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li Simon iii Crédit Agricole 
EN FRANCE 

d'après un document récent 
(SUITE ET FIN) 

L.ES CAISSES INDEPENDANTES 
ET LEURS RESSOURCES 

Il y a à l'heure actuelle en France plus 
de deux mille caisses (en comprenant les 
caisses d'Alsace-Lorraine) qui vivent sans 
recevoir de subventions et, par conséquent, 
de la vie normale des organismes ban-
caires. Elles empruntent pour reprêter à 
leur tour, utilisant le mécanisme des dé-
pôts. 

Comment ces caisses arrivent-elles à ins-
pirer la confiance nécessaire pour que les 
capitaux leur soient fournis en abondance 
et à un taux assez bas pour qu'elles puis-
sent distribuer le crédit à leurs adhérents 
sans exiger elles-mêmes un taux trop élevé. 
C'est le point intéressant. 

Le secret de leur succès réside dans la 
puissance que donne le groupement. Ces 
caisses offrent aux prêteurs comme garan-
tie la responsabilité solidaire et illimitée 
de tous les associés. Les agriculteurs mem-
bres de la société se portent garants les 
uns des autres vis-à-vis des bailleurs de 
fonds. 

Si l'un d'eux manquait à ses engage-
ments et se trouvait hors d'état de rem-
bourser, sa défaillance serait sans incon-
vénient pour les prêteurs qui ont la garan-
tie de tous les membres de la caisse, res-
ponsables chacun sur l'ensemble de leurs 
biens meubles et immeubles des engage-
ments pris par les associés. 

Bien entendu se porter ainsi garants les 
uns des autres ne peut être le fait que de 
gens se connaissant bien, et pratiquement 
une caisse du type que nous décrivons 
n'admet pas n'importe qui. Elle exige et 
avec raison des conditions de moralité, de 

labeur soutenu, d'esprit d'ordre de la part 
des postulants et n'admet ceux-ci qu'en 
connaissance de cause. C'est la précaution 
élémentaire. 

En fait il est très rare qu'il y ait des dé-
faillances. Elles restent des cas isolés, ne 
mettant en jeu la responsabilité des adhé-
rents de la caisse que pour des sommes 
minimes. Et même le pius souvent cette 
responsabilité ne jouera pas, la caisse ayant 
constitué une réserve suffisante pour faire 
face à ces cas exceptionnels. 

En tout cas il reste (et c'est le point es-
sentiel) que les bailleurs de fonds, plei-
nement rassurés par la garantie qui leur 
est assurée du fait de la responsabilité as-
sumée par tous les membres de la caisse, 
vont mettre leurs capitaux à la disposition 
de la caisse dans des conditions avanta-
geuses pour celle-ci. Tout le monde sait 
que le taux de l'intérêt servi varie avec le 
risque couru par le capital prêté. Ici la sé-
curité est telle que le capital n'a pas lieu 
de se montrer exigeant. Il va conformé-
ment à la loi générale payer la sécurité 
qu'il trouve sous la forme d'une diminu-
tion de ses exigences quant à l'intérêt 
servi. 

Et pratiquement les caisses à responsa-
bilité solidaire et illimitée trouvent l'ar-
gent nécessaire et en abondance et à bon 
compte. 

Nous avons sous les yeux la série des 
bulletins trimestriels publiés par l'Union 
dea caisses à responsabilité illimitée qui 
a son siège à Nantes ; nous avons égale-
ment l'exposé fait à la Semaine sociale de 
Rennes en juillet 192-1 sur le mouvement 
des caisses en question par leur président 
le chanoine Thomas. 

Il résulte de ces documents que ces 
caisses trouvent de l'argent à 4 0/0 et qu'un 
supplément de 1 à 1,50 0/0, demandé par 
elles à leurs emprunteurs, suflit à couvrir 
les risques et les frais, ces derniers étant 
réduits au minimum, puisque les caisses 
sont administrées gratuitement. 

Répandues sur tous les points de la 
France, ces caisses forment des groupes 
puissants : Nantais, Vendéen, de Cham-
pagne, du Pas-de-Calais, etc. Les dépôts à 
elles confiées dépassent largement 100 mil-
lions et le mouvement d'affaires des cais-
ces locales affiliées à ces groupements s'ac-
croît d'année en année, témoin le tableau 
suivant concernant la Caisse des Enfants-
Nantais, que nous reproduisons à titre 
d'exemple. 

CAISSE RURALE ET URBAINE DES ENFANTS-NANTAIS 
Situation aux Inventaires du 31 décembre 

MOUVEMENT 
de fonds ACTIF IIE3EUVE 

ANNÉES annuel eu circulation acquise Prêteurs Em'prui 

1901 15.994 70 7.707 40 62 4ff 5 5 
1902 20.982 20 16.170 » » » 10 10 
1903 90.389 05 42.794 35 239 10 31 19 
1904 88.763 50 48.315 10 643 10 33 21 
1905 177.494 50 65.160 30 907 75 48 24 
1906 232.777 20 107.208 70 1.668 75 57 ' 25 
1907 160.337 55 119.550 20 2.673 20 67 30 
1908 232.709 10 148.539 25 3.933 90 79 40 
1909 213.126 25 189.094 20 5.299 95 101 45 
1910 398.173 05 233.733 33 6.659 95 150 53 
1911 356.287 05 295.739 30 8.595 60 169 59 
1912 676.257 70 391.710 20 10.690 20 195 67 
1913 820.340 05 423.162 85 13.701 95 246 76 
1914 52L153 55 484.072 30 17.118 90 276 79 
1915 610.399 25 500.763 50 21.633 10 288 79 
1916 620.391 75 570.233 70 26.542 60 308 80 
1917 972.223 05 645.486 60 34.928 75 329 73 
1918 1.470.225 55 690.536 35 44.893 80 358 70 
1919 2.657.340 25 995.87i 20 60.015 10 380 64 
1920 3.154.168 96 1.067.539 20 66.613 65 422 64 
1921 3.015.030 60 i.648.586 65 89.546 45 556 87 
1922 5.278.785 05 .2.579.003 45 110.628 35 695 118 
1923 6.536.182 85 3,108.582 40 135.776 05 834 135 

Ce tableau, preuve d'une activité s'ac-
croissant avec une régularité constante, 
prend une valeur encore plus grande comme 
enseignement, quand on songe que la Caisse 
des Enfants-Nantais a été fondée le 19 mai 
'1900 par douze jardiniers. Elle faisait alors 
12.000 francs d'affaires. Elle a atteint le 
chiffre de 7.500.000 francs en 1924. Ses ré-
serves de 62 francs en 1901 sont passées 
à 180.000 francs en 1924. En face d'une dé-
faillance d'un emprunteur, les réserves per-
mettent de ne pas mettre en jeu la respon-
sabilité des associés qui devient théorique. 
Quant aux prêteurs de 5 en 1901, ils attei-
gnirent le nombre de 834 en 1923 ; ils ont 
dépassé 1.100 en 1924. 

Ce que le tableau n'in'cnqTIe' fias, "mars -ee 
que révèle le Bulletin de l'Union, c'est que 
les bailleurs de fonds se recrutent surtout 
.dans les milieux modestes : petits travail-
leurs, ouvriers, domestiques. La caisse re-
présente pour eux une caisse d'épargne. 
iToute somme petite ou grande confiée à la 

caisse reste à la disposition du déposant à 
l'abri des risques de perte ou de vol, à l'a-
bri des aléas, pas de baisse à redouter. Un 
livret relevé de compte tenu à jour donne 
le détail des versements et retraits ; au 31 
décembre les intérêts sont réglés ou capi-
talisés à 4 0/0. t 

C'est avec ces procédés très simples, qu'o-
pèrent les caisses des autres groupes du 
Pas-de-Calais, de Champagne, de Vendée, 
etc. L'ensemble des caisses affiliées à 
l'Union a reçu en 1924 plus de 100 millions 
de dépôts, et l'Union a enregistré 61 fon-
dations nouvelles en 1924. 

En présence de ces résultats admirables, 
nous sommes autorisés à conclure que le 
crédit agricole peut vivre d'une vie normale, 
sur les ressources qu'il sait se procurer par 
ses propres moyens. L'heure est venue pour 
les caisses officielles de s'engager dans la 
yoie que les institutions indépendantes leur 
ont tracée. 

(VExpansion Economiyiie), J, HITIER. 

Il INITIATIVE 
UN GROUPEMENT D'ELEVEURS 

DE LA VENDEE 

VISITE LE CENTRE D'ELEVAGE 

Ï)E LA RACE BOVINE PARTHENAISE 

La direction des Services Agricoles nous 
communique la note suivante : 

L'Administration des Chemins de fer de 
l'Etat vient d'organiser, après entente avec 
les Directeurs des Services Agricoles de la 
Vendée et des Deux-Sèvres, un voyage in-
téressant au Centre d'Elevage de la race 
bovine parthenaise. 

Une vingtaine d'éleveurs de la Vendée, 
faisant partie du Comice Agricole de Pal-
luau et accompagnés par leur distingué 
président, M. Herbelin, propriétaire-agri-
culteur à Saint-Christophe- Îu-Ligneron, ei 
par M. Chaqùin, professeur d'agriculture et 
directeur adjoint des Services Agricoles de 
la Vendée sont venus à Niort. Us ont été 
reçus à la gare par M. Lefort, directeur 
des Services Agricoles des Deux-Sèvres, qui 
leur souhaita la bienvenue, et par M. Dus-
sarps, ingénieur agronome, adjoint de M. 
Charrière, ingénieur Commercial à la Com-
pagnie des Chemins de fer de l'Etat. 

Partis de Niort en auto-car, mardi matin 
de bonne heure, sous la conduite de MM. 
Lefort et Rozeray, directeur honoraire des 
Services Agricoles, pour se rendre dans la 
région de Mazières-en-Gâtine, ils s'arrêtè-
rent en passant à Echiré pour visiter rapi-
dement le Haras mulassier de M. Pierrey, 
à Boisberthier, puis la Laiterie Coopérative 
d'Echiré, où ils furent cordialement reçus 
par M. Cail, président. Tout à côté, la Coo-
pérative de ramassage et de vente des r-ifs, 
installée dans les dépendances de l'ancien-
ne laiterie, et qui assure la réception, le 
mirage, le calibrage, l'expédition et la vente 
des œufs aux Kalies Centrales de Taris, 
pour le compte de près de 900 sociétaires, 
retint particulièrement leur attention. 

Mais les éleveurs Vendéens désiraient 
avant tout voir nos animaux Parthenais. 
Ils gagnèrent dans cette intention la ferme 
de M. Goulard Denis, à Milan d'Echiré, où, 
en habiles connaisseurs, il leur fut donné 
d'apprécier de nombreux sujets de race 
pure, tout à fait remarquables, dont ils ne 
manquèrent pas de faire l'éloge. 

Nos excursionnistes partirent ensuite 
pour Mazières-en-Gâtine, où ils furent con-
duits successivement dans les exploitations 
agricoles de M. Métais Adolphe, au Grand-
Faché ; de M. Guinard Victorin, à la Quin-
tardière de Verruyes ; de M. Papet Jean, 
agriculteur-éleveur à Pressigny, etc.. 

Tous les visiteurs furent émerveillés dé' 
la richesse des herbages de ces fermes, où 
ils purent examiner à loisir quantité de 
vaches laitières parfaitement conformées, 
de taureaux superbes, de génisses toutes 
plus belles les unes que les autres et de 
petits veaux absolument remarquables. 

Inutile de dire que partout 'es transac-
tions sur ces animaux s'ébauchèrent et que 
des affaires suivront. 

Le programme de cette première journée 
a pris fin après -la visite de la Vacherie 
Pépinière du Syndicat, Société Coopérative 
d'Elevage de la Ménardière. Les éleveurs 
vendéens y furent très aimablement ac-
cueillis par M. Camille Pouzet, vice-prési-
dent, entouré de MM. Rozeray, Pougnant, 
trésorier ; Ducrau, gérant. Des animaux 
parthenais de toutes catégories et de tout 
premier ordre leur furent présentés. 

Le lendemain, après un coup d'ceil donné 
sur le marché du mercredi à Parthenay, 
nos visiteurs furent reçus à l'exploitation 
agricole de M. Eugène Caillaud, lauréat de 
la Prime d'honneur, aux Magnonnières de 
Chantecorps. 

L'après-midi fut consacrée à la visite 
des animaux de M. Chantecaille François, 
à Ruffigny de Chavagné. 

Ce n'est que par des visites semblables 
au berceau de la race que les amateurs de 
bons animaux parthenais peuvent se faire 
une idée exacte des ressources de notre 
élevage ; aussi l'initiative prise par le Co-
mice Agricole de Palluau, avec le concours 
de l'Administration des Chemins de fer de 
l'Etat, si profitable à l'expansion commer-
ciale de notre belle race bovine parthenai-
se, mérite-t-elle de retenir l'attention et de 
trouver de nombreux imitateurs. 

(Bulletin du Syndicat des Deux-Sèvres). 

. Sur l*ensîlage 
des fourrages verts 

L'ensilago des fourrages verts a été tiré 
depuis quelques années de l'oubli dans 
lequel il somnolait ; comme en d'autres 
circonstances, il a fallu que de nombreux 
écrits publiés à l'étranger vinssent nous 
ixppeler quo la patrie de Goffart avait été 
la première à faire un large usage de cette 
méthode de conservation des fourrages à 
l'état vert. Aujourd'hui, de nombreux silos 
sont en voie d'établissement, et il paraît 
utile de dégager les conditions à réunir 
pour essayer d'obtenir une bonne conser-
vation. 

Depuis une quarantaine d'années a-
vaux de G. Fry notamment), on a généra-
lement distingué l'ensilage croux et i insi-
Idge acide, et l'on a reconnu qu'il existe 
des ensilages doux et des ensilages acides 
Cette distinction est insuffisante. Par ensi-
lages doux, il faut surtout entendre les pro-
duits ayant subi une fermentation alcoo-
lique plus ou moins accentuée ; c'est vers 
la température de 54 à 55" que cette forme 
se caractérise ; la fermentation alcoolique 
est encore plus marquée vers 60 à 70" ; 
au-delà, l'élévation considérable de tem-
pérature correspond à une sorte de car-
bonisation. 

Inversement) aux environs de 48 à 52°, 
apparaît une proportion importante d'a-
cide lactique ; toutefois on ne peut pas 
dire que l'ensilage soit acide. ; à l'odorat, 
on éprouve encore une impression douce, 
agréable. Si la température reste au-des-
sous de 48", ce sont les acides volatils, 

tflcèiique, propionique, puis butyrique, qui 
se développent ; l'acidité, d'abord peu 
marquée, devient désagréable, le fourrage 
est aigre ; l'odeur butyrique répugnante 
persiste lorsqu'on prend le fourrage entre 
les doigts. 

On peut dire que les ensilages sont bons 
lorsqu'ils ont évolué entre les tempéra-
tures de 48 à 62-65°. Toutefois, quand la 
température s'élève, les pertes de subs-
tances utiles deviennent importantes, tan-
dis qu'elles sont vraiment réduites vers 
48-52°. Les recherches effectuées en An-
gleterre, notamment par MM. Amos ei 
Woodman, Oldershaw, sont très convain-
cante et les produits que ces Messieurs 
nous ont présentés il y a quelques mois 
ne laissent aucun doute sur la valeur de 
leurs observations : l'ensilage vert fruité 
ou vert doux constitue un résultat vrai 
ment remarquable. 

Malheureusement, dans la pratique, 
mille cas se présentent et il n'est pas tou 
jours facile de régler les choses avec pré-
cision. Cependant quelques règles parais-
sent devoir être formulées. Toutes soni 
basées sur ces deux grands principes : 
les températures élevées apparaissent 
quand l'air pénètre dans la masse ensilée : 
la réussite est d'autant meilleure que les 
fourrages sont plus sains. 

L'obtention des fourrages sains dépend 
d'abord des conditions de culture : c'est 
avec les mélanges fourragers à base de 
vesçe, de pois, que des inconvénient? 
peuvent se produire lorsque les tiges cou 
chées à terre ont commencé à pourrir : 
mêmes craintes avec les herbes de prai-
ries très denses et versées, les luzernes 
altérées à la base ; enfin, on aboutirait aux 
mêmes effets en ensilant des fourrages 
dont le fanage est très mal entrepris ei 
qui tournent au fumier (j'ai eu entre les 
mains une luzerne de ce genre présentant 
une odeur butyrique extrêmement forte). 
Des modifications dans la culture, une ré-
colte plus hâtive, une décision plus 
prompte, sont les correctifs. 

La question de l'introduction de l'air 
est liée à une série de facteurs : on intro-
duit de l'air en mettant en silos un four-
rage qui a subi un commencement de des-
sication depuis la coupe ; la chose est plus 
marquée avec les tiges de céréales asso-
ciées aux légumineuses, avec le maïs, des 
luzernes et des trèfles très développées, 
des herbes grossières à tiges creuses. On 
laisse de l'air quand les fourrages sont 
jetés par paquets, mal écartes, non divi-
sés. 

L'ensilage des fourrages aqueux met à 
l'abri des premiers inconvénients, l'addi-
tion d'eau est même un moyen d'amélio-
rer la condition d'un fourrage par trop 
fané ou trop avancé sur pied. La division 
des tiges, le bon éparpillement tendent à 
réaliser l'expulsion de l'air. Enfin, le char-
gement de la masse ensilée assure l'échap-
pement de l'air. 

L'état des plantes au moment de la 
coupe, n'est pas indifférent. L'herbe de 
prairie.; est pris à l'époque normale de la 
coupe en vue de la transformation en 
foin ; toutefois, c'est peut-être ici qu'on a 
le plus de latitude : la bonne fermentation 
étant réglée par la lenteur ou la rapidité 
du remplissage et l'intensité du charge-
ment. Lwzerne et trèfle sont ensilés au 
début de la floraison. Les mélanges de 
vesce et avoine lorsque le grain de vesce 
est formé dans les gousses inférieures, le 
grain d'avoine étant à l'état laiteux. Le 
maïs gagne à ne pas être ensilé trop tôt : 
attendre le moment où, les grains com-
mençant à prendre l'aspect nacré, l'état 
laiteux est passé. Moyennant l'observation 
de ces prescriptions, outre des fermenta-
i.jns plus régulières, on obtient un four-
rage de haute valeur nutritive. 

Deux genres d'ensilage se partagent les 
faveurs des cultivateurs, nous ne discute-
rons pas leurs mérites, devant y revenir 
ultérieurement (1). D'une part, les ensi-
lages horizontaux et en meules ; d'autre 
part, les ensilages verticaux. Dans les 
ensilages horizontaux, la hauteur du four-
rage n'est pas élevée, on emprunte à des 
moyens variés la pression nécessaire : 
terre, pierres, pièces métalliques, etc. ; 
300 à 400 kilogr. par mètre carré consti-
tuent une moyenne, mais on peut descen-
dre à moins de 100 kilogr. (M. Corbière, à 
Nonant-le-Pin) avec de l'herbe de prairie 
naturelle bien éparpillée et ensilée exacte-
ment à point. Il est essentiel de tasser 
énergiquement pendant le montage du tas 
le fourrage placé au long des parois, celles-
ci étant aussi lisses que possible ; mais il 
est également important de faire une accu-
mulation plus importante dans la partie 
centrale, sinon i les bords ayaiït été lassés, 
la partie centrale non piétinée se réduit 
davantage, les couches de fourrage se 
creusent, le décollement se produit au 
long des parois. Des résultats parfaits sont 
obtenus, lorsque la disposition des lieux 
permet, la circulation des véhicules (Cor-
mouls-Houlès, aux Faillades). 

Dans les ensilages verticaux, le fourrage 
est entassé sur une hauteur de 8 à 12 
mètres, la pression est assurée par le four-
rage lui-même et il est inutile de charger. 
Toujours avoir soin de tasser et mainte-
nir plutôt une légère surélévation au 
centre. 

L'entassement est plus ou moins rapide 
suivant l'état du fourrage ; d'une manière 
générale, disposer une couche de 1 mètre 
à 1 m. 50, et attendre une élévation appré-
ciable de la température. Si le fourrage 
a fané, l'attente est moins longue ; avec 
un fourrage très aqueux, il vaut mieux 
mettre des couches moins épaisses. Se ba-
ser également sur le personnel dont on 
dispose. Un entassement lent, par couches 
légèrement réduites, permet une meilleure 
utilisation du silo. On pourrait suspendre 
l'apport des matières, puis reprendre ulté-
rieurement, mais la partie supérieure du 
premier tas est altérée, il vaudrait mieux 
l'enlever d'abord. 

Au-dessus du fourrage, disposer des pro-
duits grossiers ; l'altération étant à peu 
près la règle, mieux vaut ne pas gaspiller 
du bon fourrage. 

Un point qui préoccupe souvent les ensi-
leurs est celui de l'évacuation des liquides 
qui résultent de la compression des four-
rages frais, liquides dont la quantité peut 
être considérable : herbe de prairie très 
tendre, maïs peu avancé, etc. Ces liquides 
renfermant des éléments utiles pour le bé-
tail, on doit essayer de ne pas les perdre ; 
dans les silos fosses en terre, rien à faire ; 
dans les silos horizontaux en maçonnerie, 
ne disposer qu'un léger drainage. En. réa-
lité, dans ces silos, on redoute beaucoup 
plus l'eau du dehors qui, pénétrant dans 
!a terre, ruisselant dans la fosse, altère le 
fourrage et en gêne l'exploitation. Dans 
'es silos tours, on a constaté que les li-
quides sont peu à peu réabsorbés par la 
masse ; les siphons constituant une sage 
précaution, mais il est inutile de les faire 
fonctionner en circonstances normales. 

Il existe certainement un moyen d'amé-
liorer la qualité des ensilages et surtout 
de régulariser les fermentations, c'est de 
nrocéder à l'ensemencement de ferments 
lactiques ; MM. Malpeaux et Lefort en ont 
donné la preuve autrefois à Berthonval, 
un agriculteur a sauvé l'année dernière, 
par ce moyeu, un silo qui menaçait d'être 
perdu. Des essais précis rendraient de 
grands services sur ce point. 

En un mot, on met le maximum de 
chances de son côté en évitant d'apporter 
an silo des fourrages altérés, de laisser 
trop faner des fourrages qui seraient 
ensuite insuffisamment comprimés, d'en-
tasser trop rapidement des fourrages très 
aqueux, peu avancés, ruisselant d'eau ; en 
ne négligeant pas de bien répartir le four-
rage, de le diviser s'il est grossier, de tas-
ser fortement au long des parois, de main-
tenir la surface plutôt bombée que con-
cave, de disposer un chargement suffisant 
pour chasser l'air, mais en n'exagérant pas, 
sans quoi, après l'écoulement du liquide, 
l'air pénétrerait à nouveau. 

Toutes ces indications se rapportent, en 
définitive, à l'ensilage, procédé normal 
d'une exploitation. A ce titre, et dans des 
circonstances bien déterminées peut-être 
plus fréquentes qu'on le croit, l'ensilage 
des fourrages verts prend place parmi les 
opérations ordinaires de la ferme et l'on 
peut, après deux ou trois campagnes, de-
venir un bon ensileur. Le cas est peut-
être plus délicat pour un ensilage acciden-
tel. Le point important est de décider ra-
pidement que le fanage ne doit pas être 
prolongé ; en année de fourrages abon-
dants, en saison défavorable, l'ensilage 
commencé de bonne heure permet de met-
tre à l'abri des produits de valeur alimen-
taire élevée. 

L. BBÉTIGNIÈKE. 

(Agriculture pratique.) 

IAGA 
NAVET 

(1) Congrès de l'alimentation du bétail bo-
vin, automne 1925. 

LE RUTABAGA OTT CHOU-NAVET -

Avec la betterave, le rutabaga ou chou-
navet est une des principales racines qui 
assure les ressources fourragères de !a sai-
son hivernale. 

L'augmentation et l'amélioration de ces 
productions doit être en rapport avec l'ac-
croissement du bétail dans les exploita-
tions rurales et avec l'alimentation bien 
comprise qu'il doit constamment recevoir. 

C'est souvent pendant l'hiver que la nour-
riture du bétail laisse à désirer. 

C'est presque toujours à. une insuffisance 
de la récolte de racines fourragères qu'est 
dû ce résultat. 

AVANTAGES 
PROCURÉS PAR LE RUTABAGA 

Il est beaucoup moins difficile sur la 
nature et les qualités culturales du sol que 
la betterave. Celle-ci exige des terres de 
bonne nature, assez fraîches et assez pro-
fondes, neutralisées par les amendements 
calcaires et en bonne situation cuUurale. 
Placée dans d'autres conditions, elle ne 
réussit pas et ne donne que de faibles ren-
dements. 

Le rutabaga est beaucoup moins exi-
geant. C'est la racine des nouveaux défri-
chements et des terrains acides, chargés 
de matières organiques. Il y donne de très 
beaux rendements, se plait dans ce milieu 
riche en matières humiques. Il se contente, 
plus facilement que la betterave, des ter-
res légères et peu profondes, des terres que 
la culture n'a pas encore nettement amé-
liorées. Sa production est évidemment tou-
jours en rapport avec la fertilité des ter-
rains ; mais, dans les plus médiocres, elle 
reste satisfaisante.. 

2" La betterave demande à être semée 
ou plantée tôt. Si elle ne s'enracine pas 
assez profondément avant la sécheresse de 
l'été, elle souffre ; sa végétation manque 
de vigueur, et, comme elle doit être arra-
chée fin octobre ou courant novembre, elle 
ne donne qu'un faible rendement. 

Le rutabaga supporte des plantations ou 
des semis plus tardifs. On le transplante 
souvent dans le mois de juillet et parfois 
au début d'août. S'il ne fait pas beaucoup 
de progrès pendant l'été, sous l'influence des 
pluies, des rosées et des brouillards de la 
fin de cette saison, il reprend avec vigueur. 
Sa végétation est active pendant tout l'au-
tomne, parce qu'il aime l'humidité. N'étant 
arraché que vers la fin de décembre ou le 
début de janvier, il donne uh bon rende» 
ment, même lorsqu'il est mis en terre tar-
divement. 

3° Le rutabaga n'est pas sensible au froid, 
alors que la betterave peut être gelée dès 
que la température s'abaisse à quelques de-
grés au-dessous de zéro. On peut le laisser 
dehors jusqu'à une température de —10°. 
A la rigueur, on pourrait ne l'arracher 
qu'au fur et à mesure des besoins. On pré-
fère le sortir des champs comme les autres 
racines, pour le mettre en tas, qu'on se 



dispense de couvrir ou qu'on ne couvre 
que légèrement. 

Toutefois, dans cette résistance du ru-
tabaga «à la gelée, il y a une propriété qui 
donne au producteur certaines facilites et 
de la sécurité. 

4° Le rutabaga fournit des rendements 
comparables à ceux de la betterave quand 
il se trouve dans de bonnes conditions et 
supérieurs à ceux de cette dernière racine 
quand la culture laisse à désirer pour une 
raison quelconque. 

La racine est plus nutritive que celle de 
la bétterave. Elle convient tout particuliè-
rement pour l'engraissement, et elle joue 
un grand rôle dans la préparation des 
bœufs gras de certaines parties de la Bre-
tagne : sud des Côtes-du-Nord, Finistère, 
etc. Cette racine convient aussi aux autres 
bovins, aux chevaux et aux porcs. 

Les feuilles du rutabaga sont très nutri-
tives, alors que celles de la betterave, très 
pauvres en matières nutritives, sont purga-
tives. 

En résumé, le rutabaga mérite de retenir 
de pius en plus l'attention des cultivateurs 
d'une grande partie de la Bretagne, par 
suite de ses propriétés culturales et de sa 
haute valeur alimentaire. 

AMELIORATIONS 
A REALISER DANS LA CULTURE 

,1° L'observation permet de se rendre 
:ompte que le semis en place ne réussit 
;jue dans les terres très favorables. Il vaut 
'Jonc mieux établir une pépinière et y pren-
dre les plants, lorsqu'ils sont assez forts, 
pour les mettre en place. 

En établissant la pépinière à des épo-
ques convenablement choisies, on peut fai-
re la transplantation du 15-20 mai aux pre-
miers jours d'août, c'est-à-dire pendant 
deux mois et demi. 

2° La fumure mérite une attention toute 
particulière. Le fumier de ferme, autant 
que possible, bien décomposé, sera appli-
qué à la dose de 30.000 à 40.000 kilos par 
hectare. 

Les engrais phosphatés, à la dose de 600 
à 800 kilos par hectare, enfouis par le la-
bour ou par les façons culturales qui le 
suivent, sont indispensables, car ils aug-
mentent le rendement et la x-aleur alimen-
taire des racines et des feuilles. 

Les engrais chimiques azotés augmentent 
les rendements et élèvent spécialement la 
teneur en matières azotes. 150 à 200 kilos 
de nitrate de soude ou de sulfate d'ammo-
niaque sont donc à considérer. 

Enfin, les engrais potassiques, enfouis à 
l'avance, sont de plus en plus employés 
pour cette culture (600 à 800 kilos de syl-
vinite ordinaire, 400 à 500 de sylvinite ri-
che ou 150 à 200 kilos de chlorure de po-
assium par hectare). 

La fumure aux engrais chimiques à con-
seiller, en complément du fumier de ferme, 
est donc la suivante : 

600 à 800 kilos d'engrais phosphatés ; 
150 à 200 kilos de nitrate de soude ou de 

sulfate d'ammoniaque ; 
150 à 200 kilos de chlorure de potassium, 

ou une dose équivalente des autres engrais 
potassiques. 

La partie de cette ramure non utilisée 
par le rutabaga améliore les céréales ve-
nant après. 

P. SEVEGRAND. 

(« L'Agriculteur de Bretagne »). 

pliquent, d'ailleurs, l'effervescence de ces 
crises dans le Midi plus qHe dans les au-
tres régions ; si on rapproche, en effet, pour 
les deux mêmes périodes, les moyennes 
des quantités déclarées, d'une part, dans 
les quatre gros départements producteurs : 
le Gard, l'Hérault, l'Aude, les Pyrénées-
Orientales ; de l'autre, dans le reste de la 
France, on a les résultats suivants : 

Période 

1910-14 .... 
1920-24 .... 
Différence 

% 

Quatre 
Départements 

23.558.000 
26.089.000 

2.531.000 
11 % 

Reste de 
la France 

20.478.000 
32.830.000 
12.352.000 

60 % 

LA VIE CHERE 

LK VIN 

La crise viticole est le thème actuel des 
journaux du Midi, des congrès répétés des 
viticulteurs, des commissions viticoles du 
Parlement, de leurs démarches plus que 
pressantes auprès des pouvoirs publics. 

Qu'est-ce, en définitive, que ces crises 
viticoles qui se déchaînent maintenant à 
de si fréquents intervalles ? Comme la cri-
se du blé vient de l'insuffisance des ré-
coltes, le profane pourrait croire que celle 
du vin résulte de vendanges parcimonieu-
ses, insuffisantes pour abreuver la soif de 
la nation. 

Mais il en est tout autrement ; il s'agit, 
ici, de crises de surproduction ; la viticul-
ture, poussée à produire par les grands 
bénéfices des dernières années, en arrive 
maintenant à jeter sur le marché des quan-
tités excédant de beaucoup les besoins, 
quantités dont l'écoulement est difficile et 
ne peut se faire qu'à des prix ne laissant 
plus les bénéfices de naguère. 

On se rend facilement compte de l'im-
portance extraordinaire de cette surproduc-
tion en comparant, par exemple, d'après 
les statistiques officielles, les déclarations 
annuelles des récoltes des années encore 
récentes antérieures à 1914 et celles des 
dernières années. 

Pour pallier les irrégularités des produc-
tions annuelles, on a comparé la moyenne 
des cinq années antérieures à 1914 avec 
celle des cinq années 1920 à 1924 ; on a 
trouvé ainsi : 

1910 à 1914 (moyenne). 44.036.000 
.1920 à 1924 (moyenne). 58.920.000 

Différence 14.884.000 ou 34 % 

Ce simple calcul donne la clé du mys-
tère de ces crises viticoles. Bien que la 
guerre ait appris la consommation du vin 
aux soldats du Nord, de l'Ouest, peut-on 
admettre, surtout avec 1.500.000 consom-
mateurs en moins, que la consommation 
nationale puisse absorber un tel supplé-
ment de production, d'autant plus que l'ai-
de extérieure fait en grande partie défaut 
maintenant, soit à cause de la fermeture 
de pays au régime sec, soit par la réduc-
tion de la capacité d'achat des autres, etc. ? 

Les mêmes comparaisons statistiques ex-

La pression de concurrence que subit le 
Midi est donc devenue beaucoup plus forte 
et les plaintes qu'elle suscite sont, sans 
doute, destinées à devenir de plus en plus 
vives. 

Ainsi vient d'en juger le Comice agri-
cole de Béziers qui, résumant les réponses 
des Sociétés viticoles sur la question de 
la limitation des vignobles, a exprimé, en-
tre autres, l'accord unanime de fout le 
monde viticole sur ce point « que„la crise 
actuelle est une crise de surproduction, qui 
ne fera que croître avec le temps. » 

Sans doute, des crises viticoles se sont 
produites autrefois, et on peut rappeler, en 
particulier, celle de 1907, consécutive à la 
récolte de 1906, avec tous ses graves in-
cidents, les émeutes de Narbonne, l'écbauf-
fourée du 17e, le proconsulat d'Albert ; 
mais, si de pareilles crises peuvent être 
envisagées dès que la production déclarée 
dépasse à peu près le niveau de 60 mil-
lions à 65 millions d'hectolitres, il est clair 
que ces dépassements ne peuvent que de-
venir plus fréquents si la moyenne an-
nuelle se rapproche de cette limite. 

L'examen des statistiques fait ressortir 
encore que l'importance des récoltes an-
nuelles présente des écarts bien moindres 
dans les quatre départements méridionaux 
que dans le reste du pays. Le tableau sui-
vant, dressé pour la période des cinq der-
nières années 1920-1924, en donne le té-
moignage : 

« Récoltes annuelles maxima : pour les 
quatre départements méridionaux, 28.488.000 
hectolitres en 1924 ; pour le reste de la 
France, 69.251.000 hectolitres en 1922. 

» Récoltes annuelles minima : pour les 
4 départements méridionaux, 23.981.000 
hectolitres en 1921 ; pour le reste de la 
France, 45.017.000 hectolitres en 1921. 

» Ecarts entre les maxima et les mini-
ma : pour les quatre départements méri-
dionaux, 4.507.000 hectolitres, ou 19 CU ; 
pour le reste de la France, 24.234.000 hec-
tolitres, ou 54 %. » 

Le marché général dépend donc surtout 
des fluctuations des récoltes autres que 
celle du Languedoc, et, en particulier, de 
l'abondance de récoltes plus ou moins gran-
des dans Je Centre, Indre-et-Loire, Loir-et-
Cher, Cher, etc.. 

C'est pour cela que la crise de 1923 fut 
si grave, à cause de l'importance excep-
tionnelle de la récolte totale de 1922 
(69.251.000 hectolitres), et de la part con-
sidérable de vignobles autres que ceux du 
Languedoc (près de 43 millions d'hectoli-
tres). 

C'est pour cela aussi qu'elle s'apaisa 
presque soudainement aux approches de 
la nouvelle récolle de 1923, à cause des 
nouvelles heureuses ou malheureuses — 
cela dépend du point de vue — qu'on re-
cevait des vignobles du Centre dont la 
récolte baissa, en effet, dans cette nouvelle 
année de près de_22 millions d'hectolitres. 

C'est pour la même raison enfin, qu'on 
retrouve, en 1925, une nouvelle crise si 
proche de la précédente, parce que, sur les 
67.300.000 hectolitres du total de la récolte 
de 1924, près de 40 millions ont été pro-
duits en dehors du Languedoc. 

Comme rien n'est venu jusqu'ici contra-
rier ces récoltes du Centre, on peut crain-
dre enfin que la venue d'une nouvelle 
abondance dans cette région ne vienne ren-
dre encore plus aiguë la crise des vigno-
bles méridionaux. 

D'ailleurs, cette surproduction n'a pas un 
caractère fortuit ; elle ne résulte pas d'une 
extension de l'aire des vignobles, sensible-
ment réduite, au contraire, depuis une ving-
taine d'années, mais bien d'une augmenta-
tion considérable des rendements, à cause 
de la sélection des cépages, des meilleurs 
procédés de greffage, de l'emploi intensif 
des engrais, de l'établissement des vigno-
bles à très grands rendements dans les plai-
nes irriguées comme celles de l'Aude. On 
aura une idée de l'importance de ce dernier 
facteur en considérant que le soleil de 1924, 
ayant développé partout une intense pro-
duction, a desséché ces irrigations de l'Au-
de et, au milieu de l'abondance générale, 
réduit la production de ce département de 
plus de 600.000 hectolitres. 

En dernière analyse, les récriminations 
de la viticulture méridionale se concentrent 
sur la culture de nouveaux plants, dits hy-
brides, producteurs directs, à grands ren-
dements, très résistants et capables, avec 
cette résistance, de donner même dans les 
pays septentrionaux, les moins désignés 
pour la culture de la vigne, des vins très 
bons disent les uns, exécrables disent les 
autres. Rendant les tarifs de chemins de 
fer responsables de cette innovation, on 
en est arrivé dans la presse, dans des dis-
cussions officielles, à mettre en avant ces 
vignobles nouveaux. 

Quels remèdes voir à cette situation ? 
Ce serait tout d'abord et surtout la pa-

tience. Chez les vignerons du Centre, de 
Bourgogne, dont les récoltes sont irrégu-
lières, il est de donnée courante qu'une 
bonne année paie pour 3 ou pour 4. On 
règle en conséquence les budgets. Les vi-
ticulteurs du Languedoc ne calculent-ils 
pas de même leurs résultats par périodes 
d'années ? Comme ces résultats dépendent 
surtout des récoltes du Centre, n'admet-

tent-ils pas alors, par contre-partie, que 
deux ou trois bonnes années paient pour 
trois ou pour quatre, et qu'il leur faille, 
dans les années déficitaires, attendre pa-
tiemment, de même que leurs confrères, 
la compensation assurée des années meil-
leures ? 

C'est d'ailleurs là le sort commun du 
plus grand nombre des Industriels, de 
l'agriculture surtout, dont les récoltes dé-
pendent des variations des saisons. 

Cependant, on est loin de trouver des 
exhortations à cette patience dans les ar-
ticles des journaux méridionaux, dans les 
délibérations des assemblées locales, dans 
celles des groupes viticoles ou des com-
missions parlementaires. 

Partout on recherche, au contraire, avec 
impatience, des remèdes immédiats à ces 
crises, qui s'éteignent souvent, comme cel-
les de 1907, de 1923, aux approches de la 
récolte nouvelle. 

On sollicite l'intervention des pouvoirs 
publics pour empêcher, au risque de re-
présailles douanières, l'importation des 
vins étrangers ; on envisage la réduction 
de l'aire des vignobles, en Algérie surtout, 
en ramenant, au besoin, moyennant des 
primes payées par la collectivité, les ter-
rains de vignes à d'autres cultures, celles 
du blé, par exemple ; on voudrait empê-
cher la circulation des vins, dits anormaux, 
trop légers en alcool, des piquettes ; on 
voudrait limiter le sucrage, étendre, au 
contraire, le vinaigre par l'alcool de vin 
et développer la distillation en réservant 
la consommation de bouche aux alcools de 
vin, etc. On imagine des contingentements. 

Pour empêcher, au moins l'extension de 
l'aire viticole, le gouvernement vient d'an-
noncer la suppression des primes qui, sous 
forme d'immunités fiscales, avaient peur 
objet bien extraordinaire d'encourager la 
plantation de nouveaux vignobles. 

Mais, pour les vignobles existants, cette 
réduction de l'aire viticole, qui serait bien 
le seul remède à envisager, ne pourra ve-
nir que de l'arrachage spontané par leurs 
propriétaires des vignes de rendement in-
suffisant. On en a vu autrefois un bel 
exemple dans la Champagne charentaise, 
à l'époque du phylloxéra, quand les vigno-
bles arrachés cédèrent la place à des cul-
tures de fourrages artificiels, en vue de 
l'élevage du bétail, et à la création d'une 
industrie laitière qui fait la fortune de ce 
pays. 

Mais, il s'agit là de vues à échéance loin-
taine, et les viticulteurs réclament des sa-
tisfactions ou des apparences de satisfac-
tions plus immédiates. 

Dans l'état actuel des finances du ] :,ys, 
on n'ose pas trop s'attaquer au droit de 
circulation de 15 francs par hectolitre. 
L'impôt des boissons a procuré, en 1921, 
une recette de plus de 2 milliards, recette 
qu'on ne saurait entamer aujourd'hui. 

On a fait récemment une forte pression 
sur les chemins de fer, bien que leurs ta-: 
rifs intéressent aussi de manière, directe 
le budget général. De vives discussions ontl 
eu lieu dans les Conseils officiels, au cours 
desquelles il fut démontré — par le pro-
grès de la circulation des vins, passée de 
38 millions d'hectolitres dans la campagne 
1919-1920, à 48 millions dans celle de 
1923-1924 — que cette circulation n'était 
pas gênée par ces tarifs. On en avait, d'au-
tre part, la confirmation par l'importance, 
40 %, des transports effectués aux gran-
des distances, par le développement des 
envois sur le réseau du Nord, passés de 
574.000 tonnes, en 1915, à 569.000 en 1923. 

Finalement, l'accord se fit sur la conces-
sion par les réseaux d'un abaissement de 
leurs taxes sur les grands parcours. C'était 
soi-disant pour combattre, dans la région 
du Nord, l'importation maritime des vins 
étrangers, alors, qu'en fait, cette importa-
tion porte exclusivement sur les vins d'Al-
gérie. 

Cette concession coûtera une douzaine de 
millions dont il a, du reste, été tenu comp-
te dans la détermination du nouveau coef-
ficient de 200 % pour la majoration géné-
rale. Moyennant ce sacrifice, sans compen-
sation probable, et l'éventualité d'un tarif 
d'exportation qui verra le jour bientôt, la 
question d'un abaissement de tarifs de 
transport a semblé éteinte et, de fait, pen-
dant quelque temps, on ne l'a pas vue re-
paraître dans les polémiques sans fin sur 
la crise viticole. 

Mais cette crise tend à devenir plus ai-
guë ; il devient de plus en plus nécessaire 
de marquer pour les viticulteurs l'action de 
leurs mandataires, et l'agitation reprend 
pour une réduction des prix de transport, 
réduction coûteuse aux réseaux, très coû-
teuse aussi au public, car il faudrait bien 
retrouver la perte encourue par un relève-
ment correspondant du coefficient général 
de majoration des tarifs. 

La solution serait, d'ailleurs, tout à fait 
inefficace et l'énorme sacrifice serait fait 
en pure perte pour les producteurs et les 
consommateurs. 

On peut s'en rendre compre « a priori » 
en considérant qu'un abaissement considé-
rable de 20 % et plus, comme celui du tarif 
temporaire de 1925, occasionnant sur les 
recettes annuelles un déficit de plus de 100 
millions, n'apporterait qu'un allégement 
inférieur à 0 fr. 05 par litre ; une diffé-
rence si minime se diluerait certainement 
entre les si nombreux intermédiaires pla-
cés entre les vignobles et le consommateur. 

On a bien dit que le tarif temporaire de 
1925, applicable à partir du 5 septembre, 
avait amené une importante âugro talion 
du tonnage transporté ; mais on a pris 
l'effet pour la cause et, dans la réalité, 
cette augmentation n'a été en rien l'effet 
de l'abaissement des taxes. Bien avant le 
5 septembre, date de son inauguration, sur 
l'annonce d'un déficit probable de la pro-
chaine récolte, les cours étaient montés ra-
pidement de 5, 10, 15 et même 25 francs 
par hectolitre, augmentations qui comblè-

rent, et bien au-delà, la réduction de 
2 fr. 50 à 4 francs qu'apportait le nouveau 
tarif. Or, il est constant qu'en cas de hausse 
des prix, le commerce se précipite aux 
achats, d'où la hausse constatée sur les ton-
nages, hausse qui s'est continuée et s'est 
même fortement accrue, ce qui est péremp-
toire, après l'expiration de la période d'ap-
plication du tarif temporaire. J 

Par un phénomène inverse, lors de la 
baisse des prix survenue dans les derniers 
mois, n'a-t-on pas vu le commerce réduire 
ses achats au minimum, à telle enseigne 
que, malgré des diminutions des prix de 
vente allant jusqu'à 25 francs par hectoli-
tre, les sorties de la propriété ont, depuis 
octobre, baissé de 1 million d'hectolitres 
dans les quatre départements du Langue-
doc. Le passage des vins du Midi sur P. O., 
dans L ! quatre premiers mois de 1925, a 
diminue de près de moitié par rapport aux 

envois des mêmes mois de 1924 (88.500 ton-
nes, au lieu de 1661.000). 

Enfin, sans conteste possible, on peut 
montrer à qui profitent ces baisses des 
cours, à qui profiteraient des réductions sur 
les prix de transport. 

Dans son discours du 31 mai, à Pézenas, 
le ministre de l'agriculture a affirmé que 
la consommation parisienne n'avait ti è au-
cun profit de la. baisse de 30 francs par 
hectolitre survenue depuis octobre dans les 
régions de production. 

On va trouver ù cet égard tous les ren-
seignements utiles dans le tableau suivant, 
qui, pour les vins de 10° environ, pris pour 
exemple, présente, en regard des cours ci-
tés par le ministre pour différentes épo-
ques, les prix officiels de la Chambre syn-
dicale du commerce en gros de Paris pour 
les ventes de gros à gros et pour celles 
faites an commerce de détail : 

MARCHE DE PARIS 

A la propriété ros a gros 

Ventes au commerce 
de détail. Prix minima 
pr vins roug. 1er ch. (*) 

Epoques 

Octobre 1924 
Décembre 1924.... 
Fin janvier 1925. 
Avril 1925 

(« Journal des Débats »). 

Dif&ér. sur Différ. sur Différ. sur Cou i-s octobre Cou rs octobre Cours octobre 
75 » 104 153 » 
65 10 mSiii 96 151 -; 2 . 
58 17 92,50 11,50 148 5 
51 24 90,50 13,50 148 5 

la mer curiale p our la pièce de 225 : litres. 

Richard BLOCH. 

iMBEHE D'AGI 
PERTES CAUSEES AUX RECOLTES 

Les pertes subies chaque année par les 
cultures, du fait des intempéries et des 
fiéaux naturels, comme par les maladies 
cryptogamiques, les insectes et animaux 
nuisibles, sont extrêmement importantes. 
Mais on n'en connaît que très imparfaite-
ment les proportions. C'est donc une œu-
vre utile que celle poursuivie par l'Institut 
des recherches agronomiques et l'office de 
renseignements agricoles, en se livrant à 
des enquêtes sur les causes et l'importance 
de ces pertes pour les principales cultures. 

M. Henry Sagnier fait connaître les ré-
sultats de l'enquête sur l'année 1922, qui 
ont été publiés au « Journal Officiel » du 
11 juin. La pari qui revient, dans les per-
tes, aux principales causes, y est indiquée 
de la manière .suivante* 

Milliers 
de francs 

Accidents météorologiques......... 1.883.687 
Maladies cryptogamiques 477.671 
Insectes nuisibles 195.845 
Àiiircs animaux nuisibles ... • 105.135 
Autres causes non définies 580.677 

Total 3.243.015 

Les pertes provoquées par les accidents 
météorologiques (vents secs et sécheresse, 
excès de pluie, inondations, gelées, grêle, 
orages) représentent 58 % du total des 
dégâts causés aux récoltes en 1922. C'est 
surtout sur les pommes de terre que les 
maladies cryptogamiques ont sévi ; sur un 
total de près de 478 millions de pertes 
provoquées par ces maladies, 258 millions 
sont attribués à cette culture. 

Action des solutions d'eau sais 
sur certains semis de plantes cultivées 

On sait que les graines de certaines espè-
ces cultivées telles que la betterave et la 
carot'e germent lentement et que les semis 
rapidement dominés par les mauvaises her-
bes, sont d'un sarclage difficile ; les semis, 
en planches de plantes maraîchères, en par-
ticulier, ne peuvent se développer avant 
d'être repiqués, qu'après un arrachage mi-
nutieux, à la main, des herbes salissantes 
spontanées qui les recouvrent rapidement, 
un ouvrier n'arrive à éplucher, au cours 
d'une journée, qu'un petit nombre de mè-
tres carrés de poireaux, oignons, ciboules 
et scorsonères. 

Encouragé par les bons résultats obtenus 
par des applications d'eau salée à 30 % 
(méthode Roy) sur les céréales et sur la 
betterave (essais de Grignon, 1924) M. Mar-
re, correspondant, a eu l'idée de traiter ht 
plupart des semis et des plantes cultivées 
dans les vastes jardins de l'hospice de Ro-
dez. L'effet a été presque immédiat sur les 
plantes cultivées ou salissantes sensibles à 
l'eau salée, dont voici la liste par ordre 
décroissant de sensibilité : 

Plantes cultivées : choux (semis et adul-
tes), laitues (semis et adultes), chicorées 
(semis et adultes), artichauts, oseille (touf-
fe), radis (semis), fraisiers, pommes de 
terre, pissenlits (adultes), persil porte-
graine, menthe cultivée, violette, pavot. 

Plantes salissantes : mouron, séneçon, ra-
venelle, laiteron, patience (feuille), caille-
lait, pissenlit, bourse à Pasteur, lamier, 
fumeterre, coquelicot, renouée. 

"Raymond* Dugnay. 

■ MISSION D'ETUDES 
de la conserve des fruits 

Si un bon moyen de combattre la cherté 
de la vie, c'est d'augmenter la production, 
un autre moyeu efficace et d'un rendement 
plus immédiat, c'est d'utiliser toute la pro-
duction. 

La Compagnie d'Orléans organise, dans 
les premiers jours de juillet, une mission 
d'industriels, de producteurs et de com-

merçants en fruits, qui visitera en Breta-
gne, les fabriques industrielles et coopé-
ratives de pulpes de fraises, et les établis-
sements traitant industriellement la pom-
me. 

Le voyage durera trois jours. La date à 
laquelle il aura lieu est fixée provisoire-
ment aux 7, 8 et 9 juillet. Dépenses proba-
bles, 200 francs. 

Des facilités de circulation seront accor-
dées par la compagnie sur son réseau. Pour 
l'inscription et tous renseignements com-
plémentaires, s'adresser avant le 1" juillet, 
à l'ingénieur des Services commerciaux, 1, 
place Vaihubert, à Paris. 

Mm Centrale i§s Syndicats 
des Aeneufteurs do Frsnoo 

La Chambre Syndicale de l'Union Cen-
trale des Syndicats des Agriculteurs de 
France vient de tenir sa réunion mensuelle 
sous la présidence de M. de Vogue, avant 
son départ pour Varsovie, où il devait pré-
sider le Congrès International d'Agricul-
ture. 

Les importantes questions des assuran-
ces sociales, du projet de création d'une 
Caisse Nationale de Réassurance, et des 
Chambres d'Agriculture furent étudiées par 
le Conseil. 

(reste de Mm faisais 
Le Groupe de Défense paysanne s'est 

réuni pour examiner la question des im-
pôts agricoles. Il a décidé, à l'unanimité, 
de s'opposer à l'article 4 de la Loi de fi-
nances qui assujettit à l'impôt sur les bé-
néfices commerciaux et industriels, les 
agriculteurs et les sociétés coopératives qui 
opèrent des transformations avec leurs 
produits. 

ger de mort. Il faut même éviter de tou-
cher les portes ou parties métalliques da 
ces postes. 

Les installations intérieures 

Ne confiez vos installations personnelles 
de lumière et de force motrice qu'à det< 
entrepreneurs sérieux, présentant toute:1 

garanties. Exigez du matériel solide et 
soigneusement posé, ne lésinez pas sm 
cette dépense. Avoir une installation du-
rable, sans dangers d'accident pour les 
personnes et les animaux, sans risque 
d'incendie, c'est pour vous la meîUenre 
et la plus sûre des économies ! 

Ne modifiez pas vous-même votre ins-
tallation : faites appel à l'homme du mé-
tier ! 

Ne touchez jamais aux parties métalli-
ques de vos appareils (douilles de lampes, 
coupe-circuits, moteurs et accessoires) 
avant d'avoir interrompu le courant. 

SOYEZ PRUDENTS ! vous éviterez ainsi les 
accidents. 

S'il y a un accident de pêrsonne, rap-
pelez-vous ces règles essentielles : 

Lorsque la victime est encore au con-
tact des fils, il faut se servir d'un morceau 
de bois bien sec où de tout autre objet 
isolant pour écarter ces fils. 

Il faut employer immédiatement, dans 
tous les cas où la victime est sans con-
naissance, une méthode de respiration ar-
tificielle (consultez les affiches spéciales 
à la Mairie). 

Il faut toujours, et aussitôt que possi-
ble, faire prévenir un médecin. 

AGRICULTEURS, 

Il faut que tous, à l'heure actuelle, con-. 
naissiez les dangers de l'électricité et sa-
chiez l'utiliser sans aucun risque. 

Dans les écoles, on attirera spécialement 
à ce sujet l'attention de vos enfants, com-
me l'a prescrit M. le ministre de l'Instruc-
tion publique. 

Dans la salle de réunion de votre Syn-
dicat, mettez en évidence ce tract, ainsi 
que les affiches qui pourront vous être 
fournies. 

Le ministre de l'Agriculture vous de-
mande ce petit effort d'attention, dans 
votre intérêt propre et pour le succès 
complet de l'électrification des campa» 
gnes. 

Bouillie Azur 
'uivre 
Soyfre 

Sulfate de cuivre 218 s»; 
Bouillie Azur 205 »»; 
Soufre sublimé 97 »>, 

Toutes nos conditions, mais ces prix 
pour quantités assez limitées. 

HUILES el GHAISSES 
POUR INSTRUMENTS AGRICOLES, 

AUTOMOBILES ET CAMIONS 

Sur demande nous pouvons faire livrer 
à nos adhérents lès huiles et graissés de 
toute première ualité, pour machines, ins-
truments agricoles, automobiles, eic... 

Nous donnerons par correspondance les 
prix et conditions 

Renseignements agricoles 
Électrification des Campagnes 

Désinfectants Crésyliques 
Nous pouvons procurer à nos adhérents 

les produits suivants, excellents pour la 
destruction des insectes et pour ta désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5 »»; 
Crésylol en bouteilles de 1 litre... 5»», 
Marchandises à prendre à nos bureaux, J 5, quai Cassard. 

CONSEILS AUX AGRICULTEURS 

Les lignes et les postes nécessaires pour 
la distribution de l'énergie électrique se 
multiplient sur le territoire : après les 
grandes lignes de transport et les lignes 
destinées aux villes ou centres industriels, 
des réseaux spécialement affectés aux be-
soins agricoles s'établissent, de jour en 
jour plus nombreux, à travers les cam-
pagnes. 

L'électricité est maintenant l'auxiliaire 
indisijensablc de tous les travailleurs, 
comme la lumière de tous les foyers. 

Mais il faut savoir que l'électricité pré-
sente des dangers. Il faut savoir aussi qu'il 
est très facile d'éviter ces dangers, si l'on 
n'oublie pas les avis qui sont ici résumés. 

ies ligues 

Il y a danger de mort si l'on grimpe 
aux supports de lignes, qu'ils, soient en 
bois, en fer ou en béton. Il faut même évi-
ter de toucher ces supports. 

Il y a danger de mort à toucher les fils, 
même tombés à terre, ainsi que les fils 
métalliques (téléphoniques ou autres) qui 
traîneraient à terre dans le voisinage des 
lignes électriques. 

Attention aux voitures trop haut char-
gées qui pourraient toucher ou simplement 
approcher de trop près les fils d'une ligne 
électrique ! 

Attention aux monte-paillc, aux chemi-
nées de locomobiles, à tous instruments 
assez hauts pour risquer de toucher une 
ligne électrique ! 

Faites attention, lorsque vous réparez 
une toiture ou une cheminée, au voisinage 
des fils électriques et des potelets métal-
liques qui sont attachés à vos maisons. 

Ne touchez jamais aux fils électriques, 
quels qu'ils soient ! 

Les postes de transformation 

N'entrez jamais dans un poste, n'es-
sayez jamais une manoeuvre : il y a dan-

En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-
vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DO UARD. 

L'Eîevap intensif dès jfoaux et fm% 
i ,r. 50 l'Exemplaire 

Les dirigeants de la production et du 
commerce des engrais n'ont pas encore 
fait connaître au public leurs conditions 
de vente pour le prochain semestre. La 
hausse des sacs doit déterminer un pre-
mier mouvement en avant qui sera appuyé 
pour certains engrais de l'influence cau-
sée par la hausse de la livre anglaise, 
passée de 102 fr., le 17 juin, à plus de 108 
fr, hier, 1er juillet. 

Il y a une disproportion irrationnelle de 
la valeur à l'unité entre les nitrates de 
soude et les sulfates d'ammoniaque. Nous 
conseillerons donc plutôt à nos adhérents 
pour cet automne l'emploi de cet engrais 
azoté qui est en plus le fertilisant par 
excellence indiqué pour les ensemence-
ments d'automne. Arrivant en fin du pre-
mier semestre à la fin également des quan-
tités mises à notre disposition, tant en ni-
trate de soude qu'en sulfate d'ammoniaque, 
par nos fournisseurs, nous devons aviser, 
nos syndiqués que nous n'accepterons 
d'ordres en matières premières azotées 
que sous toute réserve — ou tout au 
moins après entente avec nos fournis-
seurs — jusqu'à ce que nous ayons arrêté 
les nouveaux prix pour l'automne, c'est-
à-dire vers le 15 juillet, date à laquelle 
expire notre contrat du premier semestre 
pour tous les autres engrais. 



LE 

Marché Mondial 

Du « Corn grade News » à ki date du 
23 .juin : 

BLE. — En Angleterre, la récolte de blé 
se développe favorablement. Les prix du 
blé indigène ont baissé de 1 s. à 2 s. par 
qr sur la plupart des marchés. Les quan-
tités vendues ont été moins importantes, 
mais sont toujours grandes pour l'époque 
de l'année. 

La semaine passée, on a enregistré une 
bonne demande pour le blé rouge, mais 
dans l'ensemble peu d'affaires ont été con-
clues. Le marché du blé blancv australien 
est resté lourd, mais à la fin de la semaine 
le Continent a acquis plusieurs cargos, ce 
qui a eu pour résultat de raffermir la ten-
dance générale du marché, fermeté accen-
tuée aujourd'hui par une recrudescence de 
ia demande des meuniers. Les prix du blé 
rouge ont été influencés par de nouveaux 
rapports défavorables à la récolte de blé 
d'hiver américain.. Les chargements sont 
plus importants que ceux de la semaine 
passée qui avaient été petits. Par contre, 
les quantités flottantes à destination de 
l'Europe diminuent rapidement. A la clô-
ture d'hier, les cours des marchés anglais 
ont marqué une hausse de 1 s. 6 par qr 
ou une baisse de 2 s. comparativement aux 

:prix de la semaine passée ; ce sont les Ma-
nitoba qui ont le plus haussé et les Aus-
traliens qui ont le plus fléchi. Ce matin, 
le marché des disponibles a débuté ferme 
et le marché à terme est en hausse. L'Amé-

.rique du Nord marque une hausse de 3 c. 
par bushel ou une baisse de 3 c. dans le 
courant de la semaine. L'Argentine enre-
gistre une nouvelle baisse de 7 p. à 1 s. 3 
par qr. 

Le marché du blé a été déprimé par la 
prévision d'une abondante récolte au Cana-
da et par les conditions généralement bon-
nes des récoltes en Europe en même temps 
que par les fournitures toujours grandes 
de blé indigène, ce qui tend à restreindre 

,1a demande pour les blés exotiques. Vers 
la fin de la semaine passée, cependant, la 
fermeté dont ont fait preuve Chicago et 
Winnipeg et les rapports toujours défavo-
rables relatifs à la récolte de blé d'hiver 
d'Amérique ont provoqué un mouvement 
de hausse, plutôt incertain, il est vrai, cr.r 
ie marché n'a pas été soutenu. On signale 
•que les résultats des moissons primeurs de 
l'Amérique sont plutôt pauvres et que la 
qualité en est mauvaise ; d'autre part, on 
mentionne de plus en plus fréquemment 
des invasions de pucerons dans les champs 
de blé de printemps. 

Comme les moissons promettent d'être 
cette année-ci exceptionnellement bonnes 
en Europe, on est en droit de penser que 
la demande d'importation sera inférieure à 
la moyenne. 

L'Argentine et l'Australie fournissent en 
général de bons rapports concernant leurs 
nouveaux ensemencements. La Russie et la 
Roumanie ont eu de bonnes pluies après 
une période de sécheresse excessive. Ces 
pluies n'ont pas favorisé la maturation du 
blé et du seigle d'hiver, mais par contre 
elles ont fait beaucoup de bien aux récol-
tes de printemps. 

Nous avons déjà signalé que la Russie 
et les Balkans seront en mesure de procé-
der ' à quelques exportations et nous pou-

:ns être certains que toutes les fournitu-
res de ces pays trouveront rapidement pre-
neurs, mais nous continuerons à dépendre 
•de l'Amérique du Nord pour la majeure 
partie de nos approvisionnements jusqu'à 

■ce que les nouvelles moissons, aient été 
effectuées en Argentine et en Australie. 

Du Bulletin des Halles du 1" juillet. 

Paris, mrcredi 1er juillet. 

La saison suit un cours favorable et les 
, avis qui nous sont parvenus dans les. der-
niers jours sont empreints d'optimisme. 
Les pluies, suffisamment abondantes, ont 

! eu la meilleure influence, notamment sur 
la situation des céréales de printemps, des 
légumes et plantes-racines qui péricli-
taient et le refroidissement de la tempé-
rature qu'elles nous ont valu ne paraît pas 
vouloir persister. Le réchauffement était 
sensible et progressif ces derniers jours. 
(Aujourd'hui le temps est orageux à Paris. 

Il y a des sujets de plaintes évidem-
ment, notamment concernant le piétin qui 
.diminuera le rendement du blé. Mais les 
promesses de la récolte demeurent, malgré 

'cela, encourageantes. 
Ajoutons qu'au vignoble les avis sont 

toujours très bons et qu'il y a unanimité 
pour constater que la rentrée des four-
rages s'est faite dans d'excellentes condi-
tions. 

Cette fin de campagne est décidément 
dépourvue d'intérêt ; les affaires de dis-
ponible restent surtout locales alors que 
celles de livrable ne se développent pas. La 
confiance manque et les sujets d'incerti-
tude, dont le moindre n'est pas le change, 
ne font pas%éfaut. On remarque la persis-

' tance de la hausse sur les avoines, extrê-
mement peu offertes, mais tous les pro-
duits fourragers souffrent de la mévente 
duc aux prix trop élevés. La reprise signa-
lée ces derniers jours sur le blé se main-
tient à la faveur de la tension des changes. 

BLES. — Les appréciations relatives à 
la récolte restent éiogieuses dans leur 
grande majorité ; l'épi est bien développé 
et permet d'espérer des rendements élevés 
malgré les Cas de piétin signalés çà et là. 
Peu de cas de verse jusqu'à présent. 

Les transactions sont toujours dépour-
vues d'activité ; quoique les offres soient 
réduites elles suffisent dans la plupart des 
cas pour répondre aux demandes de la 
meunerie qui elle-même travaille au ra-
lenti. Toujours très peu de déplacements. 
Les cours demandés sont plus fermes au-
jourd'hui que mercredi dernier ; on a 
d'ailleurs noté ces jours-ci un relèvement 
dans les principaux centres à mesure que 
le change se tendait. L'éiroitesse du mar-
ché amplifie d'ailleurs les variations qui 
sont sans rapport avec le volume des affai-
res traitées. On demandait au début de la 
réunion aux 100 kilos départ : 

Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, 127-128 fr.;. 
Beauce 75 kilos, 130 ; Loiret, 130-131 ; 
Oise, Somme, Aisne 75 kilos, 127 à 128. 

Les prix tenus dans les centres plus 
éloignés étaient fermes également, ou tout 
au moins soutenus. Maine-et-Loire, Indre-
et-Loire, 135-130 ; Cher, Nièvre, Indre, 
135-136 ; Loir-et-Cher, 135. 

On peut voir en somme un relèvement 
moyen de 3 fr.- sur mercredi dernier. 

En livrable, très peu d'engagements sé-
rieux, ce qui ne saurait étonner en pré-
sence des incertitudes de la situation finan-
cière. En blés Beauce sur les 4 derniers 
on parle de 120 francs, alors qu'il faudrait 
voir 115 francs, mêmes époques, départ 
Oise, Aisne, Somme. Sur la première quin-
zaine d'août le cours de 123 francs est 
mentionné départ Beauce et Brie. 

Au Marché de Paris, la liquidation du 
courant s'est effectuée hier en baisse sous 
la pression des blés chiliens qu'il a été 
décidé d'admettre. 

Au cours de la réunion nous enregis-
trons peu de modifications. Les affaires 
sont d'ailleurs très réduites et souffrent de 
la concurrence des ventes forcées dont la 
série continue, sans grand empressement 
de la part des acheteurs malgré les prix 
inférieurs à ceux de la marchandise indi-
gène. C'est ainsi que l'on a adjugé cet 
après-midi du Manitoba numéro 0, de 
101 fr. à 101 fr. 50 disponible Le Havre, 
à, 101.75 et 102 Dunkerque, de l'Australie 
caf Dunkerque, à 121:50 et caf Le Havre 
à 120 fr. En blés de Beauce, il faut voir 
de 128 à 130 fr. départ. 

FARINES. — La demande n'a pas 
encore repris en boulangerie où l'on attend 
l'épuisement des approvisionnements pour 
passer de nouveaux ordres. La meunerie 
tient toujours les fabrications supérieures 
en disponible immédiat aux alentours de 
174 fr. rendu chambre. Sur juillet des 
offres auraient été faites à 172, voire moins 
encore sur la deuxième quinzaine. 

AVOINES. — Les pluies ont eu les meil-
leurs effets sur là récolte, dont les variétés 
de printemps surtout souffraient de la sé-
cheresse. Si les apparences restent assez 
discutées, on peut noter une amélioration 
indiscutable depuis huit jours. En Beauce 
notamment la situation est jugée favorable. 

Au marché, la hausse se poursuit en 
vieille récolte, dont les offres sont des 
plus parcimonieuses. On tient le dispo-
nible à Paris 110 à 112 fr. en grises de 
Beauce, Eure, Brie, malgré qu'à ce cours 
la graineterie voie ses débouchés considé-
rablement réduits et réduise ses demandes 
à proportion. Au départ, on est pour ces 
provenances à 105 environ, soit 2 fr. de 
hausse depuis mercredi. En noires du Cen-
tre, on signale une demande suivie à 105 
également. Les blanches-jaunes valent 103 
à 103.50 départ région Nord, les blanches 
104 à 105 francs. 

SARRASIN. — Le calme persiste, tant 
au point de vue des échanges que des 
cours ; la graineterie ne trouvant pas le 
placement de cet article aux limites attein-
tes n'offre que 100-101 fr. rendu Paris et, 
au départ, 88 à 90 Bretagne, 92 à 93 Nor-
mandie, 96 à 98 Limousin. 

Il est difficile de préjuger les prix qui 
seront pratiqués pour la marchandise ef-
fective pour les blés de la nouvelle ré-
colte. Les opinions semblent osciller de 
120 à 125 fr. 

Au marché réglementé de Paris, les cours 
des 4 mois derniers (septembre à décem-
bre) ont varié de 124 à 125 fr. pour re-
tomber actuellement aux environs de 
121 fr. 75 à 121 fr. 50, prix auxquels on a 
traité des affaires. 

Les avis de Londres indiquent une assez 
grosse plus-value dans les prévisions du 
rendement des récoltes de 1925 de l'Euro-
pe et de l'Afrique du Nord par rapport à 
1924. D'où baisse en Amérique. 

Dans notre région, on commence depuis 
quelques jours à constater les dégâts cau-
sés par les chaleurs intenses de la pre-
mière dizaine du mois de juin, succédant 
à une température froide et humide en 
mai. 

Dans les terres sablonneuses, schisteuses 
ou de nature argileuse, compacte, blanche, 
le tallage a été très défectueux, et les 
tiges ne se sont pas allongées. L'épiage a 
été très contrarié. Les épis sont donc pe-
tits. La grenaison en souffrira tant au point 
de vue du nombre que du poids des 
grains. Il en sera de même de beaucoup 
de champs d'avoine, et bien qu'il soit en-
core trop tôt pour faire des estimations 
prévisionnelles sur l'importance de la ré-
colte, nous pouvons, sans trop nous avan-
cer, émettre une opinion sensiblement 
moins optimiste qu'il y a quinze jours sur 
le rendement des diverses céréales dans 
notre région. 

La sécheresse a fortement contrarié les 
ensemencements de blé noir, la végétatuin 
des pommes de terre, la plantation des 
betteraves, des choux et des premiers ru-
tabagas. 

Par contre elle a favorisé la coupe des 
trèfles incarnats et violets et de toutes les 
prairies. 

Les prés hauts semblent favorisés cette 
année comme quantités et qualités. Il y a 
du choix pour les foins provenant de 
prairies situées dans des contrebas. Cel-
les qui ont été inondées par les crues tar-
dives de mai,> étaient alors déjà assez 
poussées pour que l'herbe retardât le pas-
sage de l'eau. 

Il y a convenance à saler ces foins qui 
pourraient s'échauffer et prendre une mau-
vaise odeur. Le salage à 10 ou 15 pour 
1.000 se fait cette année en beaucoup d'en-
droits. Etant donné que le sel vaut actuel-
lement à peu près le prix du foin, soit 
aux environs de 20 fr. les 100 kilos, soit 
100 fr. les 500 kilos, la dépense est à peu 
près nulle. 

Les affaires en blés indigènes sont à 
peu près nulles et ne pourront aller qu'en 
diminuant. Il est ainsi bien difficile de 
produire des cours ayant une apparence 
d'authenticité. Les grandes minoteries s'a-
limentent à peu près exclusivement en 
blés étrangers achetés par elles depuis 
déjà un temps assez long. Les reventes se 
font à des prix très variables qui dépen-
dent de facteurs divers. Nous en donnons 
plus haut des exemples. 

VINS 
C'est certainement la vigne qui de tou-

tes les récoltes a le mieux profité de la 
température du mois de juin tout entier 
— comme nous le disions d'ans, notre pré-
cédent bulletin. — Le développement inouï 
de la Cochylis et de l'Eudémis a, par en-
droits, causé bien des dégâts. La pyrale a 
aussi détruit bien des grappes en s'aita-
quant tout spécialement .cependant aux 
feuilles. 

Par ailleurs il n'est pas question de mit; 
dew jusqu'ici. Mais nous avons un peu de 
pluie ce jour jeudi. Espérons qu'elle ne 
nous amènera pas cet autre fléau si re-
douté des vignerons. 

La demande a été un peu plus active et 
quelques affaires en gros-plant ont été 
réalisées à des prix meilleurs. Ceux qui, 
de divers côtés nous ont été cités, peu-
vent faire voir une reprise dé 10 à 15 et 
même de 20 fr. par barrique. 

En muscadets il y a eu aussi quelques 
sorties intéressantes. 

nécoh'e 1924 
Muscadet 1" choix, haut degré 260 à 280 
Muscadet 1er ch., degré courant 240 à 250 
Muscadet 2" ch., » » 210 à 230 
Gros-plant 1" ch., » » 115 à 130 
Gros-plant 2e ch., » » 100 à 110 

Sauf variations 
et â titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 

Nantes, Je 3 juillet. 

NOMINAUX PRIX DES 100 KILOS 

Froment 1924 132 à 134 
Seigle ». 100 à ... 
Avoine ». 100 à 102 
Orge mouture »| 90 à 95 
Orge brasserie »' ... à ... 
Sarrasin »! 92 à 94 
Son » 70 à 72 
Fèves » .. à 

Farine ... à ... 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 90 »» à 110 »» 
Paille — — 80»» à 85»» 
Foin, les 500 k. en ville 130»» à 150»» 
Paille — — 120»» à 130»» 

Sel dénaturé pour le salage des foins. 
(Dose de 15 à 20 kilos par 1.000 kilos 
de foin) : 22 fr. les 100 kilos logés sur 
wagon Batz, par petites quantités, 100 kilos 
minimum. Réduction par 5 et 10 tonnes. 

OFFRES ET DEMIE 
Ce service est absolument réservé à nos 

adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Cré-
billon, à Nantes, 

OFFRES 
96. — A vendre œufs et poussins : Bres-

se Noire, Rhode, Gâtinaises, Naines et la-
pins bleus argentés. 

115. — A vendre, bicyclette occasion 
pour grande fillette. 

116. — A vendre ou échanger contre 
voiture à 2 roues, un camion usagé. 

117. — A vendre ponette, 5 ans, très 
douce, 4 lieues, parfaite, avec voiture ton-
neau et harnais jaune. 

118. — A vendre beau chien de chasse, 
2 ans, arrête très bien. Prix avantageux. 

119. — A vendre : 1° 1 bascule romai-
ne, force 300 kilos, état neuf, 275 fr.; 2" 

120. — A vendre, bonne écrémeuse 
« Wiking », 120 litres à l'heure. Bon état. 

121. — A affermer à moitié fruits, pour 
le 23 avril 1926, 18 hectares, terres, prés, 
vignes, bois. S'adresser à M. Mosnay, la 
Courbejollière, Saint-Lumine-de-Clisson. 

122. — A vendre : 1° Victoria 5 places, 
pouvant s'atteler à 1 ou 2 chevaux ; 2" 
un petit bateau de plaisance, périssoire 
en acajou. 

123. — A louer, petite ferme de 6 hec-
tares, aux environs de Saint-Nazaire. 

124. — A vendre, un lot de superbes 
orangers-citronniers,, en rapport. 

125. — A affermer pour le il novembre 
1920, ferme de quarante hectares à moi-
tié fruits, disponible dans l'arrondissement 
de Paimbœuf. 

DEMANDES 
54. — Ménage 23 et 22 ans, demande 

place, le mari garde et culture, la femme 
basse-courière. 

• 55. — On demande pour Guérande, mé-
nage cultivateur vigneron, un peu jardi-
nier, la femme basse-courière. 

56. — On demande homme ou femme 
compétent en aviculture pour poulailler et 
clapier. 

57. — On demande un célibataire pour 
tous travaux de culture et vigne. 

58. — On demande pour Vertou, un mé-
nage de vignerons, pour exploiter une bor-
derie composée de 2 hectares % de vigne, 
et environ 2 hectares de terres, près et 
vergers. 
j 59. — On demande pour plusieurs mois 
e: pour environs de Redon, cheval, 1 m. 54 
environ, doux, trottant bien, attelé, pour 
petit travail et promenade, 
il 60. —• On demande jardinier connaissant 
fieurs et potager, femme basse-cour et ai-
der maison. 

61. — On demande ensemble ou séparé-
ment homme pour service intérieur, et fem-
me basse-courière. 

*>2. — On demande pour une petite loca-
lité de la Loire-Inférieure, un ménage sé-
rieux et honnête. Le mari jardinier, la fem-
me s'occupant des vaches, de la basse-cour 
et de la vente des légumes et du lait. 

111 
Paris, La Villette, lundi 22 juin. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Le temps a été plus frais ces derniers 

jours et le débit aux abattoi: s'est très 
sensiblement amélioré. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.776, 
vaches 1.400, taureaux 404, soit un total de 
4.580 contre 3.449 il y a huit jours. Restant 
aux abattoirs 374 gros bovins contre 709. 

La vente a été assez animée au début de 
la réunion, à des prix tr' ; soutenus, mais 
par la suite, on a ressenti quelque peu les 
effets de l'ampleur des arrivages et il s'est 
produit un léger tassement dans la mar-
chandise secondaire. 

BŒUFS. — Les meilleurs normands 
d'herbe ont été faits en extra 4.50 à 4.70 et 
en animaux plus ordinaires 4 à 4.45 la li-
vre nette. 

Pas de bœufs limousins, que l'on peut 
considérer comme finis, jusqu'à l'hiver. 

VEAUX. — Amenés 2.497 contre 2.803 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 211 
contre 565. 

La demande a été très suivie, très régu-
lière et fort heureusement, car les arriva-
ges auraient semblé bien chargés si le dé-
bit aux abattoirs n'avait pas été satisfai-
sant ces derniers jours. La bonne marchan-
dise — extra et première qualité a gagné 
deux sous par livre. 

MOUTONS. — Amenés 12.409 contre 
13.164 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 3.585 contre 4.940. 

La vente a été calme. La très belle mar-
chandise, fort rare, se paye à n'importe, 
quel prix. Les autres qualités ont été très 
soutenues. 

PORCS. — Amenés 4.772 contre 4.273 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs »»» contre 1.160. 

La vente a été plus calme dans l'ensem-
ble. La belle marchandise s'est payée à 
l'ancien prix, mais celle de qualité secon-
daire et les fonds de parquets ont marqué 
une baisse de 10 francs aux 100 kilos. 

Les prix se sont établis c^nsi ; porcs 
maigres extra, 6.10 à 6.20 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, „.80 à 6.10 ; petite 
marchandise, 5.20 à 5.50 ; cochons un peu 
épais de l'Ouest et du Centre, 5.70 à 6 fr.; 
gras du Midi, de PAveyron et du Sud-Cen-
tre, 5.20 à 5.70. 

COCHES. — Vente difficile : la cote 
s'établit entre 4 et 4.50. 

Ces prix' s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 4'8 contre 14 il 
y a huit jours. Vente calme entre 110 et 190 
fr. la pièce suivant grosseur et qualité. 

Paris-La Villette, lundi 22 juin. 

DERNIERE HEURE 
inienés Invendus 

Paris-La Villette, lundi 29 juin 1925. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est resté frais et la consomma-
tion est bonne. Cependant, il semble que 
les expéditeurs soient tombés dans un piè-
ge : on leur a conseillé de forcer les en-
vois et le marché se trouve aujourd'hui lit-
téralement engorgé, d'nù la baisse. 

GROS BETAII Amenés : bœufs 3.367, 
vaches 1.760, taureaux 418, soit un total de 
5.545 contre 4.580 il y a huit jours. Res-
tants aux abattoirs 506 gros bovins contre 
37 5. 

La vente a été mauvaise avec 5.545 tètes 
offertes, soit un millier de plus que les be-
soins. La baisse a été de trois et même 
quatre sous par livre. Le prix des taureaux 
a mieux résisté. 

VEAUX. _ Amenés 2.550 contre 2.497 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs 492 
contre 211. 

La vente a été difficile, mais on a pu se 
mettre aisément d'accord sur la base d'un 
recul de deux sous par livre. La bonne 
marchandise semble avoir le pius souffert, 
la demande se portant surtout sur l'entrc-
deux. 

MOUTONS. — Amenés 17.398 contre 
12.409 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 4.750 contre 3.585. 

Les arrivages ont été exagérés et la che-
ville a résisté assez pour, dicter une baisse 

j tic 15 francs par tête. L'énormité des offres 
africaines — avec 6.417 tètes — a influencé 
la tenue des sortes secondaires françaises 
et des brebis. 

PORCS. — Amenés 3.906 contre 4.772 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.150 contre 1.160. 

La vente a été bonne, iraussc de 20 francs 
aux 100 kilos vifs. Les cours sont au plus 
haut de l'année. -

Les prix se sont établis ainsi : porcs mai-
gres exiras 6.30 à 6.40 le kilo vif; bons 
porcs maigres de pays, 6.10 à 6.30 ; petite 
marchandise 6 à 6.10 ; cocluns un peu 
épais de l'Ouest et du Centre, 6 à 6.30 ; 
gras du Midi, de l'Aveyron et du Sud-Cen-
tre, 6 à 0.20. 

COCHES. — Vente eahne : la cote s'éta-
blit entre 4 et 4.80. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 64 contre 48 il 
y a huit jours. Vente calme entre 180 et 
190 fr. la pièce suivant grosseur etqualiié. 

Paris-La Villette, lundi 29 juin 1925. 

DERNIERE HEURE 

Amenés Invendus 

PRODUITS DIVERS 
Sauf var ations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile 375 »» 
Blanc, 64 ou 60 % huile 360 »», 
Bleu pâle 295 »»| 

l^cs 100 k. en narres sur wagon Nantes ou 
en sortie d'octroi pour Vi» .-aissc àa 70 k. 
environ. 

Majoration de . fr. pai 100 n pour livrai-
sons en n-.orecaux tic 5(10 grammes. 

Blanc de Marseille, qtia.ite extra 
pure, 72 % huile, en barres 366 »»; 
Les 100 k. par caisses ue »o k. en sortie 

d'octroi ou sur wagon Nantes. 1 

Blanc de Marseille, qualité '.xti*. 
pure, 72 % huile, en morceau... 308 »» . 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

Totaux 
Vente moins facile. 

VEAUX , 
'Vente assez active. 

MOUTONS 
Vente calme. 

PORCS 
Vente calme. 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette 

2.776 120 
1.400 88 

401 18 

4.580 226 

2.497 105 

12.409 120 

4.772 

1" q. 
8 70 
8 70 
7 20 

2° q. 
7 90 
7 90 
7 »» 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 11 60 10 5f 
Moutons ..* 13 50 10 50 
Porcs 8 72 8 28 

Cours approximatifs constatés par 
poids « vif ».: 

3° q. 
6 80 
6 70 
r 80 
9 »» 
9 20 
7 58 

BLeufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 6 
Moutons 6 75 
Porcs 6 10 

q. 
42 
42 
92 

6 09 
5 25 
5 80 

3'q. 
3 40 
3 35 
3 40 
4 95 
4 14 
5 30 

Extr. 
9 20 
9 70 
7 60 
2 80 

14 50 
8 86 
kilo 

Extr. 
5 70 
6 20 
4 71 
7 68 
7 54 
6 20 

HUILE A MANGEF 

Huile d'olive extra vierge gaiantie 
pure, l'estagnon de 10 k 91 50 

l'estagnon de 5 k 46 75 
Huile de table extra louce La Dé-

licate, l'estagnon de 10 k 69 »», 
l'estagnon de j K 35 50 

Huile d'olive garantie pure, l'es-
tagnon de 10 k 85 »; 

Huile de table La Cardinale, l'es-
tagnon de 10 k 64 »»;• 

Franco toutes gares ou pris à Nantes. 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

3.367 562 
1.760 470 

418 25 

Totaux.... 5.545 1.057 
Vente mauvaise. 

VEAUX 2.550 420 
Vente difficile. 

MOUTONS 17.398 2.750 
Vente mauvaise. 

PORCS 3.90G 
Vente bonne. 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette : 
1"<I. 2e q. 3e q. Extr. 

Bœufs 8 50 7 80 6 00 9 » 
Vaches 8 50 7 70 6 50 9 30 
Taureaux 7 10 6 80 6 60 7 40 
Veaux 11 »» 10 8 50 12 »» 
Moutons 13 40 10 »» 8 80 14 20 
Porcs 9 y» 8 72 8 14 9 14 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

l"q. 2e q. 3e q. Extr. 
Bœufs 5 10 4 37 3 30 5 58 
Vaches 5 10 4 31 3 25 5 95 
Taureaux 4 26 3 81 3 30 4 59 
Veaux 6 00 5 80 4 07 7 20 
Moutons 6 70 5 »» 3 96 7 38 
Porcs 6 30 6 10 5 70 6 40 

Au marché de jeudi 2 juillet la vente a 
été mauvaise pour les bœufs, vaches et 
taureaux, très mauvaise pour les veaux et 
moutons, et ceci a pour cause principale 
l'énorme quantité d'animaux tombant sur 
le marché de la Villette. 

Par contre les arrivages modérés en 
porcs, suffisant à peine aux demandes, 
ont déterminé une nouvelle hausse qui 
s'est étendue aux coches et aux porcelets. 

Marché Talensac 

Nantes, le 3 juillet. 

F-RIX 
Amenés Vendus Plus haut NUE tas 

1 1 4.20 3.50 
9 9 4.Ï» 3.25 

330 330 6.s» 5.»» 
299 2y9 6 .Î» 5.» s 

Porcs .... 

RE S ET MAR 
DE LA LOIriE-iNFtRIEURE 

MOIS DE JUILLET 

Lundi 0 : Frossay, Nozay, Varades. — 
Mardi 7 : Riaillé, Saint-Eticnne-de-Mont-
Luc. — Mercredi 8 : Herbignac, Héric, 
Nantes, Saint-Philbert-dc-Grand-Lieu. — 
Jeudi 9 : Aigrefeuiile, Arthon. — Samedi 
11 : Montoir. 

Lundi 13 : Donges, Malville, Saint-Ly-
phard. — Mardi 14 : Boussay, Loroux-
Bottereau. — Mercredi 15 : Arthon, As-
sérac, Grand-Auverné, Ligné, Le Temple, 
Vigneux. — Jeudi 16 : Ancenis, La Cha-
pelle-Heulin, Héric. — Vendredi 17 : Nort. 

Lundi 20 : Abbaretz, Guérande, Saint-
Herblon, Saint - Père - en-Retz, Varades, 
Vieillevigne. — Mardi 21 : Legé, Saint-
Mars-la-Jaille. — Mercredi 22 : Carquefou, 
Fay, Mésanger, Pontchâieau, Saint-Vin-
cent-cîes-Landes, Sainte-Pazanne. — Jeudi 
23 : Montbert, Plessé. — Samedi 25 : Rezé, 
Saint-Joachim. 

Lundi 27 : Guémcné, Joué-sur-Erdre, 
Moisdon. — Mardi 28 : Vallet. 

II & 
pour ia nourriture au Détail 

pouvant être lournts par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

itôamoc en Farine 
De nouveaux achats uous permettent de 

baisser notre prix de vente à 125 fr. , 
Nous disposons de sacs ue 9o kilos et de 

sacs de 100 kilos, à l'option des preneurs. 
Le prix de 125 fr. s'entend, bien entendu, 
pour les 100 kilos, brut pour net. en ma-
gasin ou sur wagon Nantes. 

Riz Madagascar M. L. N° 2 154 J>»;I 

Riz Saigon N° 1.. 159 »» 
Riz Saigon N° 2. Type Japon 157 »»: 
Rizons 158 »».'. 
Brisures de riz extra 155 »»': 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos 131 »», 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 80 » ». 
Remoulage de fèves (sacs de V5 k.) 77 »»; 

Diminution de 2 fr. par 1U0 kil^s pour le»! 
marchandises prises à l'usine de Chanteua 
c sur wagon Chantcnay. 
Farine de manioc, pour veaux cï 

porcelets 125 » », 
Les 100 kilos pris à Nantes ou "i" wagoa 

Nantes, . 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en nains ou farine en sacs 

'de 50 kilos 100 »»' 
Arachides Ruiisque extra blancs 

Bordeaux (sacs de 75 k.) 118 »»y 

Arachides Rufisque blanc (sacs 
de 75 kilos) 108 »»), 

Palmiste en farine (sacs de 50 k.) manq. 
Les 100 Uil. logés wagon Nantes ou eu magasin. 
Issues de riz en sacs de 100 k 65 » » ; 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Farine grasse de maïs PRIMA... manq. 
Granulé condensé pour volailles 98 » » ' 
Grande Pondeuse 105 »».' 
Farine de viande 135 »»;. 
Poudre d'os alimentaire..... 70 »»! 
Farine d'os alimentaire 75 »»Ji 

Les 100 kilos loges, sur wagon Vertou 

Aliment méîassé 1' « Intensif » 60 »»:•• 
Son mélasse 77 

Les 100 kilos logés, en sacs dt 75 kilos 
sur wagon Chantenay 

Avoine grise de pays 118 »»> 
Blé noir 112 »»; 
Orge de pays 103 »»r 
Maïs Indo-Chine 114 »»' 
Maïs blanc des Landes 120 »»,■ 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ou pris

; à Nantes 

Produits des Raffineries Say ■ 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en'; 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 54 
Son mélassé Say, 50 7o mélasse, logé en ; 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 65 »».! 
Paille Say, 50 % mélasse, logée en sacs! 

de 50 kilos, les 100 kiios 55 »»'; 
Dosages en mélasse garantis sur facture., 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres . 

CHAUX POUR L'êOHSSULIIIIE 
CHAUX DE (flONTJEÂN 

Grosse chaux, en belle pierre 
blanche • ?8 *M 

Chaux menue, ou cendre de chaux 35 »»1 
Chaux agricole, mélangée ?5 »»J 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos ; °7 

Sacs facturés, mais repris même prix. 
Les 1.000 kilos sur wagon départ . 

Majoration de 2 fr. par 1.000 kilos 
pour bâvhage facultatif. 

Livraisons par wagons complets d'aï, 
moins 8.000 kilos. 

Poids de l'hectolitre de grosse chaux, 
92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure, 

TTTMÉWS^MÊLÂSSES « SUCRAZOTE » 
Tois aliments mélasses pourrons animaux 

la marque la plus réputée 
la plus forte production en France 

157, avenue Malakoff, PAU! S 
Dépositaires demandés dans les localités^ 

où nous ne sommes pas repv-j.ioat.ss 

•-.•rani : FI». PlGREE. 



re-Inférieure). 

CAMION Packart, 5 tonnes,, à vendre, état j ON DEMANDE jardinier à l'année, marié ou 
de neuf. BOTERP, Croix-Amisse, Trignac (Loi- I célibataire, logement et chauffage, au château 

A vendre, Dordogne, EXCELLENTE PRO-
PRIETE 60 hectares. Maison Bourgeoise, 5 piè-
ces. Jolie vue. 100.000 francs. G. MARTY, 
Immeubles, Iiiberac. 

50 PROPRIETES A VENDRE 
HERIAUD, expert à Tonnay-Charcnte 

(Charente-Inférieure) 
Demandez la liste 

de la Madeleine, à Varades. 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs, de-
mandés partout. Gros gain. François JOSEPH, 
Tarascon (Bouches-du-Rhône). 

ON DEMANDE deux COUVREURS OU-
VRIERS. Travail assuré toute l'année. Léon 
COUVRiSUR, à VUIiers-Charleii (Mayenne) 

A VENDRE 
1* Propriété d'élevage, à 15 kilomètres de 

Uoyan (Charente-Infér.), 180 hectares d'un 
seul tenant ; il sera fait des lots au gré des^ 
acquéreurs. Bons bâtiments. 2.000 fr. l'hectare. 
On peut faire 4 lots. 

2° Propriété de culture, à 12 kilomètres do 
Périguëùx (Dordogne), 25 hectares seul tenant. 
Garnitures. Cheptel mort compris. 40.000 fr. 

3" Propriété 40 hectares, arrondissement de 
Saintes, terres, prés, vignes, bois, 3 kilomètres 
gare, belle affaire. 

Facilités de paiement 
S'adresser M. SAGOT, banquier, Saint-Savi-

nien (Charente-Inférieure). 

A VENDRE 
CHEVRE UN AN : 60 FRANCS 

Petit Air Liquide, r. Pitre-Chevalier, Nantes 

A VENDRE A PONT-ROUSSEAU 

TENUE DE JARDIN3ER 
excellent rapport, aiïaire d'avenir. Pour tous 
renseignements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DOltGE, expert-géomètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Nantes. 

A VENDRE 
MACHINE A BATTRE 5 chevaux 

n'ayant fait que deux récoltes, marque Huard 
Châteaubriànt 

S'adresser MALVAUT, Grand-Malaunay 
La Selle-Craonnaise (Mayenne) 

Etude de M* LE GOURIEDEC, huissier à Derval 

.A. v endre 
A L'AMIABLE 

QUINCAILLERIE, PLOMBERIE, ZINGUERIE 
situé 

aux environs de Châteaubriànt 
Très bonne clientèle 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
îi M" LE GOURIEDEC. 

OCCASION. A vendre à l'amiable MATERIEL 
DE SCIERIE comprenant : 1 machine à vap. 
demi-îixe, 20 chevaux, 3 bancs, scies à rub. 
avec chariots, 3 bancs scies circulaires, 1 affu-
teusc, 1 tour et 1 machine à percer. Transmis-
sion, poulies, courroies, palans, cric, etc.. 

Ecrire ou s'adresser à M. HAMON, Château-
briànt (Loire-Inférieure). 

A VENDRE A L'AMIABLE 
T» Uns Ferme de 16 hectares, libre en 1927, 

située à La Chapelle-Glain (Loire-Inférieure), 
i— 2° Une Ferme de 19 hect., située à Treffieux 
(Loire-Inf.), libre en 1927. — 3° 'Une Ferme 
de 20 hect., située canton de Candé (Maine-et-
>L.), libre en 1928. — 4° Une Ferme de 18 hect., 
en Anjou, libre en 1926, facilités de paiement. 
— 5° Une Ferme de 40 hect., en Anjou, libre 
en 1930. — 6" Une Ferme de 18 hect., en Mayen-
ne, libre en 1926. 

S'adresser à M. CLEMENT, 34, rue de Ren-
nes et faubourg de Couéré, à Châteaubriànt 
(Loire-Inférieure)*. 

FORD NORMANDE camionnette, carrosserie 
neuve, parfait état. Prix, 5.600 francs. La SOUD. 
AUTO, 200, route de la Révolte, Levallois 
(Seine). 

LAPINS Chinchillas, dont la peau se vend 
30 à 40 francs. 

La couple, à 3 mois, 60 francs 
Mme NAUD, à Mirambeau (Charente-Infér.). 

ON DEMANDE bon jardinier, 4 branches, 
avec références. Ecrire M. D'HYBOU VILLE, 
château d'Hybouville, par Euvermeu (Seine-In-
férieure). 

DEMANDE bonne à tout faire pour campa-
gne toute l'année. Sérieuses références exigées. 
On pourrait prendre une personne avec un 
enfant au-dessus de 5 ans. 

LANGLAIS, La Bernerie (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux et ca-
pable : potager, fleurs. Ecrire avec références 
à M. THOMAS, régisseur, Lamothe, par Trois-
Moutiers (Vienne). 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs de-
mandés partout. Gros gain. François JOSEPH, 
Tarascon (Bouches-du-Rhône). 

ON DEMANDE femme pour faire la vaisselle 
et aider à la cuisine. Sérieuses références. Bons 
gages. 

HOTEL DURAND, Gacé (Orne). 

ON DEMANDE 2 familles de cultivateurs 
pour 2 propriétés de rapport. Moitié fruits. 

NEUILLER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Dordogne). 

ON DEMANDE ménage, homme pour Vignes 
et culture, femme basse cour, maison. 

S'adresser M. G. du GRANDLANNAY 
château de la Herpinière 

MONSOREAU (Maine-et-Loire) 

MENAGE pour service intérieur est demandé 
pour juin. 

S'adresser au docteur GUILBAULT, à Mali-
corne (Sarthe). 

ON DEMANDE bonne à tout faire. Bons 
gages. M. Chapelier, 16, r. J.-J.-RoùSsèau, Paris. 

ON DEMANDE ménage sérieux, le mari pa-
lefrenier, la femme basse-courrière; 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur à Mirai (Mayenne) 

ON DEMANDE valet de chambre, formé ou 
■on, excellentes références. 

Ecrire Vicomtesse DU FOU, château de Bo-
nabry, Hillion (Côtcs-du-Nord). 

ON DEMANDE bonne cuisinière faisant un 
peu ménage. Référ. exigées. S'adresser DE HIL-
LERIN, 5, rue du Quinconce, Angers. 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN 

Demande Livreurs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

A VENDRE, à l'amiable : une bonne Ferme 
1% 19 hect., située communes de Champtoceaux 
et ^e Saint-Sauveur-de-Landemont (Maine-et-
Loire), près Ancenis, libre en 1926. Bons bâti-
ments et bonnes terres, d'un seul tenant, sur 
bord route. S'adresser, à M. Georges PECUS-
SEAU, expert, aux Fourneaux de Liré (Maine-
et-Loire). 

A vendre : JAVELEUSE 1 cheval (bon état) ; 
1 Batteuse avec moteur 5 à 6 HP, bonne occa-

"siou ; 1 Refouleuse, 1 soufflet, 1 perceuse, le 
tout bon état ; 1 Moteur essence 2 à 3 HP. 
S'adresser Emile PENNEGAT, à Guérande. 

A AFFERMER 
pour le premier novembre 1926 

soit en totalité 
soit en deux exploitations de contenance égale 

pour deux familles 
de 36 hectares 89 a. 25 c. 

en un seul tenant 
dans le canton de Saint-Florent-le-Vieil 

(Maine-et-Loire) 
entre Nantes et Angers 

boires et marchés à bestiaux importants 
Références et solvabilité exigées 

Pour tous renseignements et traiter, s'adres-
ser à M. D. FRANÇOIS, expert foncier, 68, 
boulevard du Roi-René, Angers. 

DEM. ménage cathol. tt°" mains, homme chev. 
jard., femme mén., cuis ;. 2° Servante aider 
chât. ; 3" Garçon aide-jard. DUV1VIEU, Fenery 
(Deux-Sèvres). 

JEUNE FILLE sachant traire est demandée 
pour ferme. Nourrie, couchée, blanchie, 200 fr. 
par mois, voyage remboursé après trois mois. 
Ecrire M. BASTARD, Domaine des Pins, Epei-
gné-sur-Dême (Indre-et-Loire). 

Pour la Touraine, MENAGE cuisinière-jardi-
nier ou MENAGE jardinier, connaissant bien 
le métier, sans enfants, 35 à 45 ans, actif, 
femme pouvant être occupée à l'occasion, place 
stable, bonnes références exigées. 

S'adresser M. DECAUDIN-LABESSE, château 
de Beauchêne, Luzillé (Indre-et-Loire). 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle 
particulière, pour toiles et linge de maison. 
Prix intéressant 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soleil-
d'Or, Chartres. 

ON DEMANDE bonne à tout faire. S'adr. i\ 
Mme MERCIER, 18, rue Saint-Mihid, Lorient. 

MENAGE sérieux, jardinier cuisinière, place 
stable, bons gages, 2 maîtres, références sé-
rieuses exigées. M. BRAGANDET, régisseur, do-
maine de Bois-Guillot, Meslaud (Loir-et-Cher). 

UN BON EMPLOI de livreur avec logement 
et beau jardin est offert à Retiers. 

S'adresser au PLANTEUR DE CAIFFA 
à Châteaubriànt 

PETITE BRAQUE, 22 mois, dressée down, 
rapporte, essai. MEDINA, La Meilleraie (L.-Inf.) 

LA VACHE BRETONNE, pis noirs, est la 
vache idéale. Elle réalise en effet : économie 
de nourriture, supériorité de lait et de beurre, 
vêlage très facile. 

M. Alfred TURPIN, à Lunières, en Rouans, 
qui s'est spécialisé dans l'élevage de la race 
bretonne, invite les personnes que cela pour-
rait intéresser à aller visiter ses étables. 

M. TURPIN dispose en outre de plusieurs 
jeunes vaches eu lait ou prêtes à vêler. 

Prix modérés. 

BEAU CHIEN 2 ans, fort parfait garde bes-
tiaux. M. CHARBONNIER, Poiteviniérc (Maine-
et-Loire). 

COCKER 20 mois, père primé, fifez extra, dres-
sé down, rapporte, plus offrant. MEDINA, La 
Meilleraie (Loire-Inférieure). 

ECRSMEUSE PILTER, 135 litres, baratte 20 
titres. Malaxeur 20 kilos, parfait état, 600 fr. 
emballés. 

ECOLE AVICULTURE, Coiulom (Gers) 

CHARRUE SIEGE SULKY, état neuf cessa-
tion cultures. PEYROMAURE, Savignac-Lédrier 
(Dordogne)., 

600 FRANCS par mois et fort. rem. à tous 
hommes et dames p. représent. — M. P. Lary, 
huiles, savons, cafés, 143, r. de Rome, Marseille. 

PERSONNE pour s'occuper enfants et diffé-
rents travaux, sérieuses références. DURAND, 
Hôtel, Gacé (Orne). 

DEMANDE jeune homme sérieux pour con-
duire chevaux et culture. DE PENGUILLY, 
Piancoët (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE pour 1" septembre, un ménage 
ou séparément, sachant traire, pour ferme. 
Bons gages. 

S'adresser à M. DARBELLEY, Les Vaures, 
Bergerac (Dordogne). 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandés dans chaque canton par 
la plus importante vieille maison semence blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties. 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XP. 

ON DEMANDE 
pour un ménage, une femme sachant faire 
la cuisine. 

S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-
Jaille (Loire-Inférieure). 

A MOITIE FRUITS 
Pour le 1er novembre 1926 

FEBEVI_ û„ 34 HtCTARES 
située à, 12 kilomètres à l'ouest d'ANGERS 
S'adresser à MM. COINTEPAS et TURQUAIS 

experts en immeubles 
boulevard du Roi-René, à Anger» 

A LOUER, pour 1er novembre 1925, très bon-
ne ferme, mi-fruits. 

Comte Ant. de PRUNELE, Trécessoî), Cam-
■peneac (Morbihan). 

A LOUER A MOITIÉ FRUITS 
Maine-et-Loire, pour le 1er novembre 1926 

1 FERME de 37 hectares ; 
1 FERME de 48 hectares ; 
1 très bonne FERME de 65 hectares. 

A VENDRE 
près ANGERS, FERME de 3 hect. 50 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. MARTINEAU, expert au Louroux-Béconnais 
(.Maine-et-Loire). 

Chef de culture, élevage, vignes, demande à 
diriger grande ferme si possible. Très bon-
nes références. FORTIN, Lougueplaine, Monts 
(ludre-et-Loirc.). 

MENAGE toutes mains, homme jardinier pe-
tite culture, femme cuisine et petite basse-
cour, laitage. Références exigées. Nourri, logé 
et blanchi, 400 fr. par mois. Jean DE BEL-
LA1NG, Saint-Ouen-les-Vignes (Indre-et-Loire). 

BONNE A TOUT FAIRE sérieuse, bons ga-
ges. Mme GAUTIER, 8, avenue Plcssis, La 
Musse, près Canclaux. 

MARECHAL de 20 à 30 ans est demandé chez 
MARTIN, â Brézolles (Eure-et-Loir). 

MENAGE AGRICOLE, homme laboureur, fem-
me basse-courière ; bonnes références exi-
gées. Mlle DE SEZE, aux Tourelles, Cour Chc-
verny (Loir-et-Cher). 

BONNE à tout faire, sér., bons gages. Mme 
Gautier, 8, av. Plessis-la-Musse, près Canclaux. 

BASSE-COUR montée près Orléans, 15 hec-
tares, terres et prés. Métayage offert à ménage 
cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avances à 
faire. 

Adresser de suite références et copie certifi-
cats, à M. René Jarry, 7, rue de Florence, Paris. 

BONNE CUISINIERE, sérieuse, soigneuse, 
service facile, accepterait femme âgée ou veuve 
prendrait enfant pendant vacances. Indiquer 
références. M. BASTIDE, château Lude, La 
Fcrlé-Saint-Aubin (Loiret). 

Vous achetez des semences sélectionnées 
parce que leur rendement est plus élevé 

ACHETEZ DONC DES 

ŒUFd A COUVER. 
de Reproducteurs rigoureusement 

sélectionnés pour la ponte 

vous triplerez le rendement de votre 
Jjasse-Cour 

Gâtinaise (la meilleure des races de fer-
me) et Bresse Noire, 15 fr. la douzaine. — 
Canards Pékin, 18 fr. — Croisés Pékin, 
12 francs. 

FLAMENCOURT, éleveur spécialiste, à 
Mung-sur-Loire (Loiret). 

ŒUFS A COUVER, POUSSINS REPRODUC-
TEURS de Wyaudottes blanches, élevage ex-
clusif Souche Gain, Bridoux et John S. Martin 
Ministre de l'Agriculture de l'Etat d'Ontario 
(Canada) ; la moyenne de ponte de l'élevage 

a été de 19 œufs pour novembre et de 17,5 œufs 
pour décembre ; pedigree avec records jusqu'à 
300 œufs, fécondation garantie et œufs clairs 
remplacés ; catalogue franco sur demande. Ele 
vage de la Belle Poule, Névez (Finistère). 

ŒUFS A COUVER, fécondaton garantie, pu-
res races : Bresse, Leghorn, Rhodes, Susses 
FOULON, 5, rue Hermitage, Nantes. 

Cultures de graines potagère3, fourragères et 
de Fleurs. Fiants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant 

Paul BAHAUD, cultivateur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et boutures 

M. FRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-Inf.) 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
pour travaux de propreté. Travail facile. 

SANATORIUM SAINT-JEAN-DE-DIEU, Le 
Groisic (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE, banlieue parisienne, bonne à 
tout faire, sérieuse, catholique, références exi-
gées. Bons gages. Ecrire GUTLMIN, 26, rue 
Saint-Amand, à Champigny (Seine). 

JEUNE MENAGE, mari bon praticien en 
place, demande à louer Ferme de 25 à 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres : MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16". 

ON DEMANDE bons charretiers, de plaine, 
célibataires. Bons gages. S'adresser à L. TOF-
FIN, régisseur a Bellecour, par Nogcnt-sur-
Vernisson (Loiret). 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indre-et-

Loire). 

Commerçait en Grai&s 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LANNES L., 37, rue des Rosiers, 
Fleurance (Gers). 

TRUIE-VERRATS middle whitc yorkshire 
grande origine, pédigrée 

Marquis de LUSSAG 
Sa.'nte-Catherine-Fierbois (Indre-et-Loire) 

FOUDRES, FUTAILLES ' i 
| neufs et u=agts —o— toutes contenances || 

H. ROUTOU, à Lunel (Hérault) 

MATË:<IEE'DK BATTAGES' 
comprenant : 1 Locomobile Société Française ; 
2 Batteuses grand travail Société Française ; 
2 Batteuses Breloux, état neuf ; 1 Batteuse à 
trèfle Brouhot. Plusieurs Locomobiles 5-6 HP. 

C. I. B. 
52, rue Saint-Georges — PARIS 

ATTENTION !! Achetez trieur Tobogan Idéal. 
Sélectionner graines semences. Prix : 325 fr. 
départ. Ecrire L. LANNES, grains, Fleurance 
(Gers). 

Achèterais blé à la commission 

CRESYL-JEYE est le seul 

GRESTL 
véritable 

Désinfection contra Ue EPIDEMIES, les EPIZOOTIES, etc. 
Fièvre aphteuse, Morve, Rouget, Cowpox, Clavelée, Cachexie 

C$ÉSYL-J£Y£S, 35, rue des Francs-Bourgeois, PARIS (IV) 
Ne pas confondre avec les imitations • 
Prix-courant, Notices et Références sur demande 

Pour 
détruii-e les 
rats, souris, campagncls, loirs, pies, corbeaux, renards 
l'ffdiealeiiK'itf et à peu de frais 

rien ne réussit aussi admirablement quë le 

TAU 
Ne coulo que 6 hanos le flacon pour tuer 1.50O taupes ( 

REMBOURSAS EX CAS D'INSUCCÈS: 
Flacon d'essai 3 fr. I-'neoi franco contre mandat. 
1.0- 6RMI8, Phkriî. BtÊBlUE-RÛÏRQO (Eure-et-Loir)! 

1 ET TOUTES P1IAKMA.CIES B3B3K.D.C.10fl 

BÂÏTELJRS ! 
Demandes la Briquette Â. D. 

Fabrication spéciale 
assurant le meilleur 

rendement vapeur 

Société d'Importation de Charbons 
(Anciennement Durand et Renault) 

1, q. Jean-Bart, NANTES. Tél. 6-77, 18-20, 12-33 

U CTÉail ITC DES VACHES 
O I tnlLI I L EST VAINCUE 

$ GENÛPHSLE BEBHARD Ir^l^t 
Nombreuses Attestations éiogieuses 

Adresser Commandes il CHARïTAT, O. Vétérinaire 
— Montrichard (Loir-et-Cher) — 

Envoi /vanco de la IYoIicc contre O fr. 25 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — liCHANGE — RÉPARATIONS 

MAIN au y, 23, (Mssée de la Maieieine - MANTES 

CAMIONNETTE NORMANDE 
500 kilos 

9 C. V., capote, magondeaux, etc., bon état 
5.000 FRANCS 

USINE A GAZ, Saint-Brevin-les-Pins 
Pressé 

TRAITEMENT nouveau et scientifique de la 
tuberculose p. méthode communiquée à l'Aca-
démie de Médecine. Renseignements gratis p. 
M. PETIT, 13, rue Jean-Dolfus prolongée, 
PARIS (18"). 

LOGEMENTS GRATUITS 
avec jardin, pour ouvriers hommes et femmes. 
Ecrire KAOLINS DE BRETAGNE, PLEMET 
(Côtes-du-Nord). 

Etablissement Borcinstein, Equeurdrcville 
(Manche), Cirage crème de la Vache Noire, de-
mande des REPRESENTANTS dans tous les 
départements. 

Là KHIEUSE 6!Ï#T4E 
au prix le plus réduit pour vos ASSURANCES 

Adressez-vous à M. des POISSONAIS, 
Villa Plaisance, ANCENIS 

ASSUREUR-CONSEIL 

d'un lot important de pompes à piston 

aspirantes et foulantes, provenanco Stocks 

américains, garanties neuves, pour arrosa-

ge, épuisement, etc. Les intéressés pour-

ront obtenir l'envoi franco de port d'une 

pompe contre mandat de fr. 29, adressé 

à l'office chargé de la vente, le 

Comptoir Commercial Français 
LA ROCHELLE 1 

fmBÊ 

LOURDES 
PENSION THEAS, 54, rue du Bourg 

Tout confort à prix modérés 
Nombreuses références en Bretagne 

ma CLORE vos MUS 
TREILLAGE CHATAIGNIER cloué en pan-

neaux de 2 mètres. Très facile à poser. Prix : 
2 fr. 85 le mètre courant. 

PIEUX EN CHATAIGNIER. Prix 0 fr. 75 pièce. 
B. CHAILLOU, bois, à Evron (Mayenne) 

Expédition directe a'HUILE 
DES USINES AUX CONSOMMATEURS 

Sauf variations : 
Huile d'olives garantie pure extra vierge, le 

litre, par bidon de 10 litres 8.50 
Huile d'arachide3 extra vierge, le litre, 

par bidon de 10 litres 7.G0 
Le litre, par bidon de 25 litres 7.25 

Huile d'arachides fine, le litre, par bi-
don de 10 litres 6.50 

Le litre, par bidon de 25 litres 6.25 

Majoration de 0.50 par litre pour logement 
en bidon de 5 litres 

Ces prix s'entendent logé franco gare contre 
remboursement. 

Oh demande des agents 
Ecrire : M. ALC1DE ROUGIER, 5, rue des 

Carmélites, à Blois. 
Echantillon sur demande 

Refusez les imitations, 
exigez cette marque : 

Fabriquée depuis 1891 
par les Etablissements 

FRANÇOIS BRUNNER — Villeurbanne-LYON J 
C'EST INCROYABLE ! 

A titre.de réclame, j'envoie : 1 élégant sac ù main 
pour dame; i superbe portefeuille; i idéal porte-monnaie! 
1 porte-carte ; 1 stylo système riche ; 1 broche porta-
bonheur ; 1 flacon extrait odeur ot une agréable surprise. 
CADEAU : 2 nappes, 12 serviettes, lo tout contro rem-
boursement do 12.50. 

Ecrire : MAROQUINERIE SIMILI E. À. 
25, rue des Dominicaines, MARSEILLE 

Toiles Tissées à la iain 
TOUTES LARGEURS, PUR FlL, GARANTIES 

Prix très modérés 
J. LEAUTÉ, à UZEL (Côtes-du-Nord) 

LE ZENITH 
Société Assureur du SYNDICAT CIOTUAL DES AGR1 

Clil/l'EURS de la Loire-lnfevieure et du SYNDICAT AUXI-
LIAIRE DU COMICE DE VERTOU. 

incendie ~ Vol - jiïcciaents 
A. VAULON et C. BOUCI1AUD -5, Place Filix-Fournier - NANTES 

moto-pompes, 
5 échaudeuses, 

rince-fûts, pèse - tonneaux, bouebeuses, 
tireuses, capsuleuscs, etc., etc... 

fVIÈCHES SOUFRÉES, colles, auti-
ferments, tannins, levures, acides tartri-
ques-ct citriques, etc., pèse-vins, pèse-
moûts, pèse-alcool, etc... 

chez E. PIUJRÛET Vï^'S2 
r«. 1586 FA3HI0UE DE BOUCHOSS CoajtePsstel. 5G4S 

Tuyaux eâoîiiciioaâ t^^^t 
plètement inodores. Tuyaux toiles pour 
arrosages. 
Toat l'Article de TONKELURIE, de CAVES, de CHUS 

au meilleur prix 

DIABETIQUES 
DYSPEPTIttUES, ALBUMINURIftDES 

qui avez Tout essayé K&Hk 
Prenez les PAIN et PATES <5««« 

vous retrouverez vite FORCE et SANTE 

Établissements SÂNA ̂  tTarn) 

LA VOITURE UNIVERSELLE 

VOITURE TOURISTE 
CAMIONNETTE 

CAMION 1 TONNE 

SPECIALISTE ; j^^ciSOiX 
SU "il fâM%£7&&$£ LE TRACTEUR UNIVERSEL 

Le Tracteur ,e pius économique, le meilleur marché 

li travaille toute l'année, 
ii Savoure 3 hectares en 10 heures 
BS dépense 4 B. 1/2 de pétrole à l'heure 
El remorque, fait les battages 

et actionne tous Bnsiruments 
Agricoles. 

ViûVTB A CBEOIT ESSAIS SUK DEMANDE 

M. HAUDOUIN, forgeron à Sœurdres (Mai-
ne-et-Loire), demande un jeune ouvrier sortant 

d'apprentissage. 

GRANDS GA H AGES de BRETAGNE 
20, Rue Racine NANTES 

jÇgenf. JY?M Gharroq -podevitj à Châteaubrianf - Jftacé à J(ougê 

A gent-Géuéral Tél. 9.18 et 22.2 1 

'Cet- tnciflcuze couA'c&ùrte 

(ScUctiog 
CL. flcij jo&icant 10 QUCLÙ de 
C 'tocaut £bdaiô[fid.c) feSpg.jofg 

Efifaits pi erlaeet il 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). 11 vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(R. C. Fontenay 253). 

\5 

B presque D'UN KILO PAR JOUR 
NoiirrtsblaPilOVEriDE EXGRAISSATfTE "l'OIlKA" 

te mci/te'jr marché, à remploi, t/a tous les alimenta 
ta Producteur de viande au plus bas pris. 

Un esFai vous convaincra d* ses qnalités. 
S EMPLOYÉE AVEC SUCCÈS PAR DES MILLIERS D ELEVEURS 

Demandez : Prix, Notice, Echantillon. 
J L'OPilNIUSa AGRICOLE, 103,rusdal'Hôtel-tlo VitiJ. LÏ0N (S-) 5 

EfcE F! 
&§3 tâtss elo 'Saessùs 

Guérisoii cûre de3 

H. PÊftON, CHATEAUROUi (MoW). 
TOUTES PHURMACiES. BKOCHUP.E FR" 

grâce & la qualité 
des matières premières 

employées, 
a leur construction soignée, 

à leur long usage, 
ont acquis la réputation 

justifiée de 

MACHINES QUI DURENT 

SUCCURSALES POUR L'OUEST 
H. A.LAIR, Dir'pourla Bretagne 

PONTIVY (Morbihan) 

M. P. KERNE, Dr pr la Normandie 
ARGENTAN (Orne) 

MACHINES AGRICOLES DOUE 
Uiinea et Siège social 

VE50UL 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOiLAHDt 
O. 

i; Rue Hauûaudine, 14, Quai de l'Hôpital — NANTES 
E*ïLÏLiKr17, pharmacien "TÉLEPHON: 

DEPOT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
—:- BAJSSÉÏ DE PRIX —■— 

■pour la PROPRETÉ dù GRAIN 

la bad@us3 BROUHOT 
reste INIMITABLE 

Crée et e*wisac *e leB Champions 

Tours (!î France 
19^3 1" H. PELJSSIER 
1924 I« O. BOTTECHIA 

Champ.onnnl de Fran-v;, Boràiiaitt-Paris, ele. 

NANTES 
ï.rs Ayences de Nantes et les 

une remise spéciale de 5 

11, Chaussée dê la Madeleine 
50, rue Fosse et 2, rue J.-J.-Rousseau 

principaux agents de la Région consentiront pour paiement comptant 
O/O à tout porteur de ia présente annonce. le Catalogue franco en citant ce journal j 

NANTES — Imprimerie DUPAS et G", 57, rue Saint-Clément. — Xéléph. (3-55. — Compte-Postal : 5.(jii<J-Nautes. 


